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Avant-propos
Conscients que notre modèle de développe-
ment atteint aujourd’hui ses limites sur le plan 
environnemental (épuisement des ressources 
naturelles, destruction des écosystèmes, dimi-
nution de la biodiversité, pollution et change-
ment climatique…), nous avons déjà commencé 
à modiﬁer notre comportement global, notre fa-
çon de vivre.
Par son lien direct avec la nature, le jardin est le 
lieu où une pratique responsable et raisonnée 
s’impose et où, très vite, vous en constaterez 
l’impact positif. Car jardiner éco-responsable 
n’est pas si compliqué, même quand on débute 
en jardinage ! Et si vous habitez en ville, vous 
pourrez vous lancer dans la végétalisation de 
votre balcon ou de votre terrasse pour y cultiver 
des légumes, des ﬂeurs, des aromatiques…
Dans ce guide, nous vous invitons d’abord à 
faire le point pour comprendre ce qui se passe 
dans votre jardin : observez ses microclimats, 
découvrez son sol, identiﬁez les plantes qui s’y 
plaisent le mieux…, bref, envisagez-le comme 
un écosystème à part entière.
Après l’observation, passez à l’action ! En sui-
vant les conseils de cet ouvrage, vous apprendrez 
à sélectionner des variétés locales, maîtriser 
la plantation et l’entretien, protéger et nour-
rir le sol, à économiser l’eau, à soigner au bon 
moment... Utilisez toutes les ressources des 
techniques qu’offre la permaculture ! Balisées 
par un petit logo vert, expliquées au ﬁl des 
pages, elles sont la clé de récoltes abondantes 
et d’un jardinage respectueux de la nature.
La dernière partie de ce guide propose une sé-
lection très large de légumes, plantes ornemen-
tales, engrais verts, arbustes… accompagnés 
de leur ﬁche de culture. De bon rendement, 
résistantes, et bénéﬁques pour la faune, ces 
plantes ont toutes les qualités pour prospérer 
dans votre jardin.
À vous de faire de votre jardin 
un coin de nature!
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Les GES… qu’est-ce que c’est ?
••
 
ILYA UNE RELATION LINÉAIREILYA UNE RELATION LINÉAIRE
 entre la concentration en gaz 
à effet de serre (GES) dans l’atmosphère et la tempéra-
ture globale de la planète. Le dioxyde de carbone (CO
2
) 
est le principal gaz à effet de serre, suivi du méthane, 
provenant des rizières, des troupeaux d’élevage, de 
la combustion, de la déforestation, de la pollution. 
Le premier est responsable de 60 % du renforcement 
de l’effet de serre par les activités humaines. On doit 
au second le quart du réchauffement climatique. Les 
autres GES sont l’oxyde nitreux, les chloroﬂuorocar-
bones (CFC) et l’ozone, dont la concentration croît 
aussi avec le développement des activités humaines.
Bémol : ce n’est pas la emière 
fois que le climat change
••
 
DEPUIS NEUF CENT MILLE ANSDEPUIS NEUF CENT MILLE ANS
, la planète a subi une alter-
nance de périodes chaudes (température supérieure 
de 1 à 2 °C) et de périodes glaciaires (température in-
férieure de 3 °C par rapport à la température moyenne 
actuelle). Ainsi, il y a cent vingt-cinq mille ans, le ni
-
veau de la mer a été supérieur de 6 m au niveau ac-
tuel. Il y a vingt et un mille ans, l’est de l’Europe était 
couvert d’une steppe herbacée, caractéristique d’un 
climat froid. C’est aujourd’hui une forêt d’arbres feuil-
lus typique d’un climat tempéré. 
••
 
ET ILY A SIX MILLE ANSET ILY A SIX MILLE ANS
, les températures moyennes sur 
Terre étaient supérieures de 2 °C à ce qu’elles sont 
actuellement. Et l’homme, à cette époque, n’y était 
pour rien !
Le changement en marche
••
 
JUSQU’AU MILIEU DES ANNÉES 1930JUSQU’AU MILIEU DES ANNÉES 1930
, on ne constate pas trop 
d’écart par rapport à cette moyenne. C’est ensuite 
que le réchauffement débute vraiment. Léger au dé-
but, puis marqué à partir de 1980. Les dix dernières 
années sont les plus chaudes observées depuis 1850. 
Et 2020 est l’année la plus chaude en Europe. Dans 
le climat de Colmar, par exemple, le nombre de jours 
de gel est de quatre-vingts jours par an, en chute de 
vingt-cinq jours en cinquante ans. Il y a cinquante ans, 
il y neigeait vingt-sept jours par an. Il n’a neigé que 
cinq à dix jours ces dernières années. 
••
 
MÊME S’IL DEMEURE DIFFICILE DE PRÉVOIRMÊME S’IL DEMEURE DIFFICILE DE PRÉVOIR
 exactement la 
manière dont les conditions climatiques vont être bou-
leversées, les experts s’attendent donc à des hivers 
plus doux, des périodes de sécheresse de plus en plus 
longues et d’autres où il pleuvra abondamment.
Ça se réchauﬀe…
MAIS COMMENT ET POURQUOI ?
Les statistiques indiquent un réchauffement de la tempéra-Les statistiques indiquent un réchauffement de la tempéra-
ture moyenne mondiale de l’air à la surface des terres et deture moyenne mondiale de l’air à la surface des terres et de 
l’eau des océans : depuis la fin dul’eau des océans : depuis la fin du XIXXIX
ee
 siècle, elle a augmentésiècle, elle a augmenté 
de presque 1 °C. La période de référence, ce sont en effet lesde presque 1 °C. La période de référence, ce sont en effet les 
années préindustrielles, 1850-1900.années préindustrielles, 1850-1900.
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Les incipaux phénomènes 
constatés et leurs conséquences
Cette liste des conséquences non exhaustive, ob-
servée en France, regroupe les principaux effets 
constatés sur les plantes, la terre et la microfaune.
CONSTAT CONSÉQUENCES
Des périodes de chaleur et de sécheresse sont observables 
dès le printemps, puis durant tout l’été.

brûle.


 


intenses.

La cicadelle
Les parasites passent mieux l’hiver.

 
Parasites et maladies remontent vers le nord de la France. 
C’est le cas de la processionnaire du pin, la cicadelle, 


Le printemps est plus précoce : le débourrement (les 

plus tôt en saison et tout va plus vite.


Les pollinisateurs habituels ne sont pas adaptés au 



durant la saison de culture.
Les cultures méditerranéennes remontent vers le nord.
Certains hivers sont anormalement secs. 

trouvait dans les Yvelines et le Sud-Essonne, est en voie 

des hivers trop secs.
 
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7
LE CHOIX DE LA PALETTE DES PLANTES ORNEMENTALESLE CHOIX DE LA PALETTE DES PLANTES ORNEMENTALES 
CHANGE.CHANGE.
On privilégie les vivaces qui demandent 
peu d’eau : bergénias, iris, œillets, santolines, sé-
dums, euphorbes, gauras, gaillardes, alliums, hémé-
rocalles, hellébores, achillées… La zone de culture 
des plantes méditerranéennes remontant vers le 
nord, on peut tenter l’introduction de nouvelles 
plantes dans les jardins plus au nord
 : acanthes, 
agapanthes, lavandes, agaves, aloès, dianellas, etc.
1
ON PEUT SEMER PLUSTÔT FLEURS ET LÉGUMESON PEUT SEMER PLUSTÔT FLEURS ET LÉGUMES,,
 mais il faut 
le faire en plus petites quantités, et répéter le se-
mis, pour se garantir d’un gel inattendu.
2
LA MOITIÉ NORD DU PAYS PEUTTENTER DES LÉGUMES RÉSER-LA MOITIÉ NORD DU PAYS PEUTTENTER DES LÉGUMES RÉSER-
VÉS AUX RÉGIONS MÉDITERRANÉENNESVÉS AUX RÉGIONS MÉDITERRANÉENNES ::
 ﬁguier, melon 
cantaloup, aubergine hâtive de Barbentane, fenouil 
bulbeux, ail de Piolenc, courgette « Ronde de Nice », 
piment d’Espelette ou des Landes, pastèque, oignon 
long de Florence, poivron, patate douce, concombre 
du Kenya…
3
ON PEUT LAISSER GLAÏEULS ET CROCOSMIAS ENTERREON PEUT LAISSER GLAÏEULS ET CROCOSMIAS ENTERRE 
(pas 
dans les régions de montagne). En les paillant, ils 
ont de bonnes chances de revenir l’année suivante.
4
LES FÈVES PEUVENT SE SEMER FIN OCTOBRE,LES FÈVES PEUVENT SE SEMER FIN OCTOBRE,
 ailleurs 
que dans les régions du Sud (prévoir un voile 
d’hivernage). On récolte alors en mai, avant l’arrivée 
des pucerons noirs.
5
FACE À L’ARRIVÉE DE NOUVEAUX RAVAGEURS ET NOUVELLESFACE À L’ARRIVÉE DE NOUVEAUX RAVAGEURS ET NOUVELLES 
MALADIES,MALADIES,
 il faut mettre en œuvre toutes les 
pratiques culturales qui dynamisent les plantes
 : 
préservation d’un sol vivant, applications de purins 
de plantes… Il faut aussi miser sur des variétés 
résistantes.
6
ÉCONOMISER L’EAU DEVIENT INDISPENSABLEÉCONOMISER L’EAU DEVIENT INDISPENSABLE :: 
mise en 
place de paillis, d’ombrages, d’un récupérateur 
d’eau de pluie, plantation de haies pour se protéger 
des vents desséchants, etc.
Changer sa façon
de jardiner
EN 10 POINTS
Il faut s’adapter à la dérive du climat. Elle déséquilibre des sys-Il faut s’adapter à la dérive du climat. Elle déséquilibre des sys-
tèmes jusqu’alors stables et le jardinier doit de plus en plus gérertèmes jusqu’alors stables et le jardinier doit de plus en plus gérer 
l’imprévisible. Et pour cela, il faut observer, encore et encore, pourl’imprévisible. Et pour cela, il faut observer, encore et encore, pour 
tenter de comprendre ce qui marche et ce qui ne marche pas, ettenter de comprendre ce qui marche et ce qui ne marche pas, et 
expérimenter. Voici 10 pistes pour changer sa façon de jardiner.expérimenter. Voici 10 pistes pour changer sa façon de jardiner.
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Le panorama arboricole 
change
Si des espèces naturellement présentes faiblissent (bouleaux, til-
leuls, chênes…), il faut les remplacer progressivement par des 
espèces plus adaptées comme les chênes chevelus (Quercus cerris), 
les chênes verts (Q. ilex) ou les chênes blancs (Q. alba), les peu-
pliers blancs (Populus alba) ou les trembles (P. tremula), les érables 
(Acer sp.), les mûriers (Morus sp.), les féviers d’Amérique 
(Gleditsia
triacanthos), les micocouliers de Provence (Celtis australis), les pins 
parasols (Pinus pinea) ou les marronniers d’ornement (Aesculus 
pavia). Lors par exemple de la replantation d’une partie des arbres 
du canal du Midi, ce sont essentiellement des chênes chevelus, des 
peupliers blancs et des micocouliers qui ont été choisis.
• La pépinière et le jardin 
d’Olivier Filippi, inspirés 
de la garrigue méditerra-
néenne, sont une référence 
en matière de plantes 
de sol sec. 
jardin-sec.comjardin-sec.com
• Les jardins des migrations, sur le 
fort Saint-Jean, à Marseille, près du 
Musée des civilisations de l’Europe 
et de la Méditerranée (Mucem), sont 
un modèle, puisqu’ils ont été conçus 
pour ne recevoir que l’eau de pluie. 
mucem.org/le-jardin-des-migrationsmucem.org/le-jardin-des-migrations

8
CHAQUE FOIS QUE L’ON PEUT, IL FAUT PLANTER DESCHAQUE FOIS QUE L’ON PEUT, IL FAUT PLANTER DES 
ARBRESARBRES 
car ils absorbent le dioxyde de carbone, 
stockent le carbone, libèrent de l’oxygène dans l’air, 
accueillent la petite faune et les auxiliaires du jardin, 
rafraîchissent en cas de canicule. Le choix des es-
sences est important, car ces arbres vont perdurer 
plus de cinquante à cent ans.
9
IL FAUT PRIVILÉGIER LA TAILLEIL FAUT PRIVILÉGIER LA TAILLE DOUCE POUR LES ARBRESDOUCE POUR LES ARBRES
 
(ou la taille en transparence pour les arbustes), 
qui respecte la silhouette mais allège les branches. 
Cela permet de laisser passer les vents violents et 
les branches cassent moins.
10
IL FAUT PLANTER DES HAIES DIVERSIFIÉESIL FAUT PLANTER DES HAIES DIVERSIFIÉES,,
 dont la 
résilience, en cas d’attaque parasitaire, est 
plus forte.
Ces jardins
À visiter !
sont
précurseurs.
COMPRENDRE SON JARDIN
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ZONES USDA
MOYENNE DES TEMPÉRATURES 
LES PLUS BASSES SUR DOUZEANS

23 à 18 °C

18 à 12 °C

12 à 
 
6,5 °C

 
6,5 à 
 
1 °C

 
1 à 4,5 °C
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••
 
LA MOYENNE DESTEMPÉRATURES LES PLUS BASSESLA MOYENNE DESTEMPÉRATURES LES PLUS BASSES
 dans dif-
férents endroits a été relevée pendant plusieurs an-
nées. Onze zones distinctes se sont alors dessinées.
••
 
UNE CARTE A ÉTÉ ÉTABLIE,UNE CARTE A ÉTÉ ÉTABLIE,
 visualisant l’échelle des 
températures par tranches de 5 à 6 °C, numérotées 
de 1 à 11. La zone 1, la plus rude, connaît des tem-
pératures minimales de –45 °C, voire parfois encore 
moins. La zone 11, la plus chaude, concerne Honolu-
lu, à Hawaï, où la moyenne des températures les plus 
basses est de 4,5 °C. Ces régions ne connaissent 
donc jamais de gel. 
••
 
LA FRANCE, PAR COMMODITÉ,A ADOPTÉ CETTE ÉCHELLE DESLA FRANCE, PAR COMMODITÉ,A ADOPTÉ CETTE ÉCHELLE DES 
ZONES DE RUSTICITÉ USDA.ZONES DE RUSTICITÉ USDA.
 Notre pays, moins étendu que 
les États-Unis, n’a besoin pour être cartographié que 
D’où viennent les zones 
de rusticité ?
Lorsque vous achetez une plante, sa rusticité est in-
diquée par des zones chiffrées : zone 6 par exemple. 
Cette notion provient des États-Unis. Les fermiers 
de ce vaste pays qui s’étend du Canada à Hawaï 
avaient besoin, pour faire venir ou vendre des 
plantes, de connaître les températures minimales 
des différentes régions du pays auxquelles les vé-
gétaux survivaient. Le Département de l’agriculture 
(United States Department of Agriculture, USDA), 
l’équivalent de notre ministère de l’Agriculture, a 
donc, dans les années 1960, proposé le concept de 
« zones de rusticité ».
Comprendre ce qu’est la rusticité d’une plante, cela vousComprendre ce qu’est la rusticité d’une plante, cela vous 
servira tant que vous jardinerez. La rusticité est toujours re-servira tant que vous jardinerez. La rusticité est toujours re-
lative : elle dépend de la zone de culture. En poussant lelative : elle dépend de la zone de culture. En poussant le 
trait, on peut dire qu’un olivier est rustique à Nyons. Il netrait, on peut dire qu’un olivier est rustique à Nyons. Il ne 
l’est plus en Finlande. Voici quelques notions de base pourl’est plus en Finlande. Voici quelques notions de base pour 
vous y retrouver.vous y retrouver.
Les zones de rusticité :
UN OUTIL DE PILOTAGE
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••
 
PROTÉGEZ-LA PAR UN VOILE D’HIVERNAGEPROTÉGEZ-LA PAR UN VOILE D’HIVERNAGE
 (qu’il s’agisse 
d’une plante en pots ou en pleine terre).
••
 
CULTIVEZ-LA COMME UNE ANNUELLECULTIVEZ-LA COMME UNE ANNUELLE
 (si 
c’est une vivace) et ressemez des 
graines chaque printemps.
••
 
S’IL S’AGIT DE BULBES OU DE RHIZOMES,S’IL S’AGIT DE BULBES OU DE RHIZOMES,
DÉTERREZDÉTERREZ
-
LESLES
 et faites-leur passer 
l’hiver au frais, dans du sable à 
peine humide par exemple, pour 
éviter le dessèchement. Cela 
convient en particulier aux bulbes 
d’été (cannas, dahlias).
de cinqs zones, de la zone 6 (Alpes et Massif cen-
tral), à la 10 (Corse et Riviera). Pour reprendre notre 
exemple cité en introduction, un olivier vit bien en 
zone 10, supporte aussi la zone 9, mais 
n’est plus rustique en zone 6, où le 
froid hivernal risque de le tuer très vite.
Cultiver une plante 
hs de sa zone 
de rusticité
Si une plante est cultivée dans la zone 
de rusticité qui lui est propre, elle peut 
passer l’hiver dehors, en pleine terre, 
sans protection particulière. Mais si 
votre jardin est en dehors de la zone 
de rusticité de cette plante, et qu’il 
est plus froid, vous devez pour la cultiver prendre 
certaines précautions. 
••
 
PROTÉGEZ LA SOUCHE L’HIVERPROTÉGEZ LA SOUCHE L’HIVER
 par un épais matelas de 
feuilles sèches, de fougères ou de paille (au moins 
40 cm en début d’automne), maintenu en place par 
des rameaux et que vous rechargerez au cours de 
l’automne, car ce type de matériau est vite « digéré » 
par la pédofaune (la faune du sol). 
••
 
CULTIVEZ-LA EN POTSCULTIVEZ-LA EN POTS
 et abritez-la en serre froide ou 
véranda à partir d’octobre.
Attention à l’humidité
C’est l’humidité conjuguée au froid qui tue les plantes. Si 
vous voulez protéger une vivace caduque frileuse (agapan-
the, bananier…), disposez, tôt en saison, sur un sol peu 
humide, un épais lit de feuilles sèches (pour l’aération) et 
une grande bâche en plastique de récupération (vieille nappe 
en toile cirée, par exemple) de 1 ou 2 m
2
, arrimée au sol par 
des piquets ou des grosses pierres.
LE CAS DE LA FRANCE
FRANCE
SUISSE
BELGIQUE
Zone 6
Zone 7
Zone 8
Zone 9
Zone 10
COMPRENDRE SON JARDIN
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••
 Tel emplacement 
FLEURITFLEURIT
 toujours au printemps 
avec 
UNE SEMAINE À DIX JOURS D’AVANCEUNE SEMAINE À DIX JOURS D’AVANCE
, alors que les va-
riétés sont les mêmes que celles plantées un peu 
plus loin : cet endroit bénéﬁcie de plus de chaleur.
••
 
VOUS DEVEZ ARROSERVOUS DEVEZ ARROSER
 cette plate-bande deux fois 
plus en été que celle d’à côté ? Le sol y est certai-
nement plus drainant, ou vos arbustes pompent 
toute l’eau disponible.
••
 
RIEN NE POUSSE SOUS LE REBORD DUTOIT ?RIEN NE POUSSE SOUS LE REBORD DUTOIT ?
 La pluie n’at-
teint presque jamais la terre à cet emplacement.
Une étonnante diversité
Vous pensez connaître votre jardin 
par cœur ? Regardez-le avec des yeux 
différents et vous verrez que les mi-
croclimats se matérialisent de façon 
concrète.
••
 
LES FEUILLES MORTES S’ACCUMULENTLES FEUILLES MORTES S’ACCUMULENT
 toujours 
au même endroit : elles indiquent les cou-
rants d’air dominants.
••
 
LA GELÉE BLANCHELA GELÉE BLANCHE
 n’est pas souvent au ren-
dez-vous sur cette bande de jardin ? Il y 
fait plus chaud la nuit.
Identiﬁer les microclimats
DE MON JARDIN
Aussi surprenant que cela puisse paraître, votre jardin est un milieu hétéro-Aussi surprenant que cela puisse paraître, votre jardin est un milieu hétéro-
gène : en fait, il n’y fait pas le même temps partout ! Le vent n’y souffle pas uni-gène : en fait, il n’y fait pas le même temps partout ! Le vent n’y souffle pas uni-
formément, le soleil n’atteint pas certaines zones, la pluie n’arrose pas toutesformément, le soleil n’atteint pas certaines zones, la pluie n’arrose pas toutes 
les plantes de la même manière et la température varie d’un mètre à l’autre.les plantes de la même manière et la température varie d’un mètre à l’autre. 
L’ombre peut être sèche ou humide
L’OMBRE HUMIDE est 
celle que l’on trouve au 
pied d’un mur exposé au 
nord, par exemple. Vous 
installerez des plantes 
très différentes dans ces 
deux types d’emplace-
ments.
L’OMBRE
SÈCHE
 est celle que 
l’on trouve au pied des 
arbres,où la concurrence des 
racines est la plus forte, ou 
bien à l’aplomb du rebord du 
toit, où les précipitations 
ont du mal à parvenir.
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CARACTÉRISTIQUES POINTS POSITIFS POINTS NÉGATIFS REMARQUES

MUR 
AU SUD
 Restitue la chaleur 
la nuit.
 

 
sont possibles. 
Mais les clématites 
et les rosiers 
ne s’y plairont pas !

MUR 
AU NORD
Projette une ombre 
permanente.

en été.
L’endroit est plus 

humide en hiver.
Propice aux plantes 

azalées.

MUR 
À L’EST
Est exposé au soleil 
le matin.
L’endroit est abrité des 
rayons brûlants du 
soleil de l’après-midi 
en été.
En hiver, les plantes 

 
un rayon de soleil, 

l’éclatement des tissus.
Le pied du mur est 
souvent humide, car les 
perturbations venant de 
 
le mur, et l’eau ruisselle 
au pied.

MUR 
À L’OUEST
Est exposé au soleil tout 
l’après-midi.
En hiver, le mur 
accumule la chaleur et 
la restitue la nuit.
Peut devenir brûlant 
en été.


Fremontodendron, 


HAIE
C’est le brise-vent idéal. 

biodiversité au jardin.

une concurrence 
impitoyable aux autres 
plantations pour 
l’eau et les éléments 

bande d’au moins 5 m. 
L’idéal est une haie 




ARBRE
Forme une ombre 

de la ramure et une 

déplace dans la journée 
et avec les saisons. 

est assez sèche et les 
racines absorbent l’eau.

apportent de l’humus.
Forte concurrence des 



la croissance des 
autres plantes.


peu de plantes poussent, des 
caducs. Et parmi 




cerisiers ou acacias créent 
une ombre claire. Les bulbes 
de printemps apprécient de 
pousser sous les caducs.

PELOUSE
 

Endroit souvent 
lumineux.
Concurrence des 
racines dans les 5 cm 


du sol de remonter en 

 

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installées : ne les arrachez pas d’ofﬁce, mais voyez 
si vous pouvez en tirer parti.
••
 
UNE ZONE PRÈS DE LA MAISON EST À L’OMBREUNE ZONE PRÈS DE LA MAISON EST À L’OMBRE
 une bonne moi-
tié de la journée : c’est l’endroit idéal pour cultiver 
du persil, de la coriandre, du chou kale, des laitues, 
des échalotes, des betteraves, des épinards, des ca-
rottes, des bettes, des pommes de terre, de l’ail, des 
choux chinois.
••
 
LATERRE EST SABLEUSE :LATERRE EST SABLEUSE :
 c’est parfait pour les carottes 
ou les fraises. Vous saurez aussi qu’elle appréciera 
des apports de compost réguliers, pour l’enrichir 
Penser à tout 
Idéalement, vous devriez observer votre jardin du-
rant un an, à chaque saison, pour découvrir les 
conditions particulières, celles qui font que votre 
jardin est unique : son microclimat, la présence des 
animaux, le bruit alentour, les vues extérieures, les 
zones plus fertiles, celles où la neige ou l’eau restent 
le plus longtemps, celles qui sèchent vite en été. En-
suite, examinez chaque particularité et mettez des 
solutions en face. En voici quelques exemples.
••
 
UNE PARTIE DUTERRAIN EST PLUS BASSEUNE PARTIE DUTERRAIN EST PLUS BASSE
 que l’autre : à cet 
endroit, vous pourriez envisager une mare naturelle, 
qui attirerait la faune aquatique. Il y a déjà d’ailleurs 
peut-être des plantes de zone humide qui se sont 
On ne peut prendre en main un nouveau jardin ou faire évo-On ne peut prendre en main un nouveau jardin ou faire évo-
luer l’ancien si l’on ne fait pas le point avec finesse sur lesluer l’ancien si l’on ne fait pas le point avec finesse sur les 
caractéristiques du terrain et celles des conditions locales.caractéristiques du terrain et celles des conditions locales. 
Ce sont les détails qui vont faire que vous en tirerez le meil-Ce sont les détails qui vont faire que vous en tirerez le meil-
leur parti. Entraînez-vous à regarder sans préjuger, avec unleur parti. Entraînez-vous à regarder sans préjuger, avec un 
œil neuf, vous allez être surpris !œil neuf, vous allez être surpris !
Les caractéristiques
DE MON JARDIN
Un facteur clé 
du jardin : vous ! 
Prenez en compte vos habitu-
des, vos allées et venues dans 
le jardin. Si vous allez au tas 
de compost chaque jour pour y 
mettre les déchets de la cui-
sine…, mieux vaut le positionner 
près de la maison. Les endroits 
où vous allez beaucoup plus 
rarement peuvent être laissés 
plus sauvages. C’est ce que 
les municipalités appellent « la 
gestion différenciée » : on ac-
corde plus de soin à ce qui est 
vu et fréquenté chaque jour.
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Le mot « ombre » est un terme générique qui recouvre de grandes disparités.
OMBRE SÈCHE OMBRE HUMIDE OMBRE SOUS UN ARBRE 
OMBRE AU PIED 
D’UN MUR BLANC 
C’est par exemple celle 







est réduit : épimédiums, 


trouve au pied d’un mur 
exposé au nord, par 
exemple. Vous pourrez 




caduc et sous un arbre 
persistant. Le premier 
permet de cultiver des 
bulbes printaniers (éranthis, 

narcisses, tulipes 

très précoces :
 Brunnera, 

 Sous 
le second, c’est beaucoup 




réverbération, elle sera plus 
lumineuse. Vous y planterez, 
entre autres, 
Geranium 
nodosum
,

G. macrorrhizum
,
 Helleborus 

,

 

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organique, azote, phosphore, potassium, magné-
sium, oligoélements (fer, bore, manganèse, cuivre et 
zinc), le rapport C/N (carbone sur azote, qui reﬂète 
l’évolution de la matière organique et donc l’activité 
microbienne), mais aussi les teneurs souhaitables et, 
surtout, l’interprétation des résultats. 
••
 
ENTREENTRE
 
LES KITS D’ANALYSE À FAIRE SOI-MÊME ET L’ANALYSE ENLES KITS D’ANALYSE À FAIRE SOI-MÊME ET L’ANALYSE EN 
LABORATOIRE,LABORATOIRE,
 on ne peut que vous conseiller la seconde, 
plus complète, et donc plus utile. Faites une dizaine 
de prélèvements sur une profondeur de 30 cm (la zone 
prospectée par les racines), à la bêche, en prélevant 
une ﬁne tranche de terre sur toute la hauteur du sol. 
Placez le tout dans un seau, mélangez. De ce mé-
lange, extrayez 500 g, constituant l’échantillon ﬁnal 
qui sera donné au laboratoire.
en humus, et qu’il vaut mieux arroser un peu plus 
souvent et en moindre quantité que dans une terre 
argileuse.
••
 
LE JARDIN EST SOUMIS À DES VENTS DOMINANTS :LE JARDIN EST SOUMIS À DES VENTS DOMINANTS :
 c’est de 
leur côté que vous installerez en premier une haie 
qui ﬁltrera les courants d’air.
••
 
IL EXISTE PLUSIEURS ÉLÉMENTS PEU ESTHÉTIQUES,IL EXISTE PLUSIEURS ÉLÉMENTS PEU ESTHÉTIQUES,
 dans 
votre jardin ou dans l’environnement proche, que 
vous aimeriez dissimuler. Examinez l’endroit depuis 
lequel ils sont le plus dérangeants.
••
 
VOUS AVEZ APERÇU UN HÉRISSON :VOUS AVEZ APERÇU UN HÉRISSON :
 faites un trou dans le 
mur, ou dans le grillage, au pied de votre haie, pour 
qu’il puisse aller et venir à sa guise… et que d’autres 
hérissons viennent chez vous.
L’analyse de sol, utile ou pas?
Vous savez bien sûr déjà si votre terre est argileuse 
ou sableuse, et parfois vous avez une idée du pH. 
Mais cela ne veut pas dire qu’une analyse de sol ne 
vous apprendra rien de neuf, au contraire. 
••
 
ELLE VOUS FOURNIRA DE NOMBREUX RÉSULTATSELLE VOUS FOURNIRA DE NOMBREUX RÉSULTATS
 sur les carac-
téristiques physique, chimique et biologique. Elle vous 
donnera les teneurs constatées en calcaire, matière 

Pachysandra

Anémones 
du Japon

Myosotis du Caucase

Hellébore fétide
L’extérieur compte aussi
Si l’un des côtés de votre jardin donne sur la campagne environ-
nante, un parc, un coin du jardin du voisin très vert, un bel arbre, 
et que la vue est belle, faites une ouverture, une « fenêtre », dans 
la haie pour profiter de cette vue et agrandir virtuellement le 
jardin. C’est ce que les Anglais, fins paysagistes, appellent « em-
prunter la vue ». Cette ouverture sera un point focal vers la beauté 
environnante, au-delà des limites de votre terrain.
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son pour laquelle on observe souvent, aux abords 
de sites très pollués, la présence d’une végétation 
luxuriante, alors que toute faune est absente ! Les 
résidus de pesticides sont fort heureusement en 
doses sufﬁsamment inﬁmes pour ne pas nuire aux 
plantes. 
Les effets de la pollution 
sur les végétaux 
••
 
LES PARTICULES NOIRES EN SUSPENSION DANS L’AIRLES PARTICULES NOIRES EN SUSPENSION DANS L’AIR
 
finissent par obstruer les pores de la feuille. 
Privée de lumière et asphyxiée, celle-ci jaunit, puis 
meurt. En revanche, le gaz carbonique agit comme 
un dopant, puisque les plantes en 
ont besoin.
••
 
AU NIVEAU DES RACINES,AU NIVEAU DES RACINES,
 
les dégâts sont provo-
qués par les métaux 
lourds qui bloquent 
l’assimilation
d’éléments nutri-
tifs indispensables. 
Les hydrocarbures 
étouffent les racines et 
les empoisonnent. Le 
dioxyde de soufre et les 
oxydes d’azote présents 
lors des pics de pollution se 
changent en acides en se 
dissolvant dans l’eau des 
pluies. Acide sulfurique 
pour le soufre et acide ni-
D’où vient la pollution ?
1 
DANS L’AIR,DANS L’AIR,
 la pollution provient surtout des gaz 
d’échappement des automobiles, mais aussi des 
fumées de chauffage. Les agents polluants sont 
constitués par des gaz toxiques, comme le gaz 
carbonique, l’ozone ou le dioxyde de soufre. D’in-
nombrables particules les accompagnent : ce sont 
des poussières de carbone (des petits grains de 
quelques micromètres) issues de la combustion et 
dispersées par le vent.
2 
DANS LE SOL,DANS LE SOL,
 les métaux lourds peuvent s’accumu-
ler à cause de la circulation automobile, tandis 
que de faibles quantités d’acides et des hydrocar-
bures sont apportés par les pluies depuis les routes.
3 
DANS L’EAU,DANS L’EAU,
 on trouve des nitrates et des résidus 
de pesticides. Les nitrates n’ont pas d’effets 
néfastes sur les plantes. Au contraire, ces der-
nières s’en accommodent très bien. C’est la rai-
L’air, le sol et l’eau autour de notre jardin ne sont pas toujoursL’air, le sol et l’eau autour de notre jardin ne sont pas toujours 
irréprochables, surtout en zones urbaines et périurbaines. Et lesirréprochables, surtout en zones urbaines et périurbaines. Et les 
végétaux sont en première ligne face à ces pollutions atmosphé-végétaux sont en première ligne face à ces pollutions atmosphé-
riques, car ils vivent fixés. Mais ils ne sont pas tous égaux face àriques, car ils vivent fixés. Mais ils ne sont pas tous égaux face à 
l’adversité et certains s’en sortent mieux que d’autres.l’adversité et certains s’en sortent mieux que d’autres.
Le jardin 
ET LA POLLUTION URBAINE
Qu’est
¯
ce qu’une 
atmosphère polluée ?
L’atmosphère est un mélange de gaz (azote, oxygène), plus quelques 
autres gaz mineurs comme de l’argon, du CO
2
, du néon, de l’hélium, 
de l’ozone, d’eau (solide, liquide et vapeur) et de particules en 
suspension. L’atmosphère est polluée lorsque la teneur de certains 
de ses constituants est supérieure à la normale et/ou lorsqu’elle 
contient de nouveaux composants qui entraînent des effets nocifs 
sur les végétaux, les animaux et les humains.
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3 
DES ARBUSTES À FEUIL-DES ARBUSTES À FEUIL-
LAGE OU À BAIES.LAGE OU À BAIES.
Berbé-
ris, cotinus, cornouiller 
blanc et fusain d’Europe 
arrivent à prospérer en 
conditions urbaines. 
Pour les oiseaux des 
villes, plantez du houx, 
des cotonéasters, du 
mahonia, qui offrent des 
baies.
trique pour l’azote. Ces acides corrosifs brûlent les 
feuilles et font perdre sa fertilité au sol.
••
 
CERTAINS VÉGÉTAUX DISPARAISSENTTOTALEMENT EN ZONE POL-CERTAINS VÉGÉTAUX DISPARAISSENTTOTALEMENT EN ZONE POL-
LUÉE :LUÉE :
 c’est le cas des lichens, qui sont très sensibles 
à la pollution : leur présence dans le jardin (sur les 
pierres, les branches, les tuiles…) indique que l’air 
y est sain.
Plantes vertes dépolluantes: 
mythe ou réalité ?
On a beaucoup parlé des plantes d’intérieur qui 
dépolluent l’air de la maison. Des études française, 
allemande et américaine ont obtenu des résultats 
positifs quant à l’efﬁcacité de la ﬁltration 
végétale… mais en conditions de labora-
toire. Quand on transpose ces résultats 
à la maison ou au bureau, on ne retrouve 
plus les mêmes chiffres. En 2011, le pro-
gramme Phyt’Ofﬁce, mené par le cabinet 
conseil en développement durable Inddi-
go dans ses propres locaux, pendant un 
an, n’a montré aucun signe dépolluant. 
Cette conclusion correspond aussi à la 
position de l’ADEME (Agence de l’en-
vironnement et de la maîtrise de l’éner-
gie), suite aux résultats du programme 
Phytair.
On peut cependant afﬁrmer que 
LES PLANTES DANS LALES PLANTES DANS LA 
MAISON OU AU BUREAU APPORTENT UN PLUS INDÉNIABLE,MAISON OU AU BUREAU APPORTENT UN PLUS INDÉNIABLE,
en ma-
tière de qualité de vie. Une étude publiée le 1
er
 sep-
tembre 2014 dans la revue Journal of Experimental 
Psychology montre que les employés travaillant dans 
un environnement sans plantes vertes étaient 15 % 
moins productifs que les autres. On a aussi constaté 
que le nombre de plantes dans un bureau était inver-
sement corrélé au nombre d’arrêts maladie.
Quelles plantes résistent 
à la pollution urbaine ?
1 
DES ARBUSTES À FLEURS.DES ARBUSTES À FLEURS. 
Au prin-
temps, le forsythia, le groseil-
lier à ﬂeurs, les genêts, le cytise, 
le lilas, le corête du Japon, les 
spirées et le tamaris ﬂeuriront 
quelles que soient les conditions. 
Pour prolonger leur floraison, 
mariez-les à des weigélias et des 
deutzias qui ﬂeurissent jusqu’à la 
ﬁn juin. En été, les buddléias, les 
althéas, les abélias et les mille-
pertuis se jouent de la pollution 
et assurent la couleur.

Lilas
2 
DES VIVACES.DES VIVACES.
À leur 
pied, associez des 
vivaces robustes : hé-
mérocalles, népétas, 
rudbeckias, achillées, 
sédums et euphorbes, 
qui se moquent de la 
pollution.

Cornouiller blanc
4 
DES PLANTES GRIMPANTES.DES PLANTES GRIMPANTES.
Pour habiller la clô-
ture et se protéger de 
la pollution de la rue, le 
lierre à grandes feuilles 
est un bon choix. Sur la 
façade, la vigne vierge 
tempérera la tempéra-
ture de la maison, été 
comme hiver.

Vigne vierge

Grand sédum des jardins
COMPRENDRE SON JARDIN















[image: ]22
••
 
COMME LA NATURE ENCORE,COMME LA NATURE ENCORE,
 la permaculture produit aussi 
en abondance pour pouvoir échanger ou redistribuer. 
Mais que l’on ne s’y trompe pas : la permaculture 
n’apporte pas l’autonomie alimentaire totale. Elle 
offre juste une sécurité alimentaire accrue pour notre 
famille et, d’une manière plus large, pour notre com-
munauté (amis, famille élargie, voisins, collègues…).
Et force est de reconnaître à la permaculture un 
avantage de taille : sa relative nouveauté et les no-
tions de bon sens qu’elle met en avant rapprochent 
de la terre toute une génération qui n’a pas bénéﬁcié 
de la transmission par l’exemple. On voit des trente-
naires urbains n’ayant jamais jardiné se lancer, même 
sur une terrasse, « dans la permaculture », avec des 
résultats très honnêtes… et c’est très bien !
La permaculture 
et la nature
••
 
LA PERMACULTURE EST UNE MANIÈRE DE JARDINER ET DE PRO-LA PERMACULTURE EST UNE MANIÈRE DE JARDINER ET DE PRO-
DUIRE DE QUOI MANGER.DUIRE DE QUOI MANGER.
 C’est un mélange de jardinage 
bio ou d’agriculture durable, d’agronomie, d’éco-
logie, de bon sens, de techniques ancestrales eu-
ropéennes ou venues d’autres cultures. Elle s’ins-
pire de la nature : comme elle, la permaculture est 
sobre, durable. Comme la nature, elle gaspille peu, 
minimise (ou optimise) sa consommation d’éner-
gie, recycle ses déchets, sait être souple, adap-
table, inventive, les plantes sont associées entre 
elles et locales.
Jardiner
EN PERMACULTURE
Chouchou des jardiniers depuis une dizaine d’années, la perma-Chouchou des jardiniers depuis une dizaine d’années, la perma-
culture est une manière de produire sa nourriture qui s’appuieculture est une manière de produire sa nourriture qui s’appuie 
sur trois grands principes : prendre soin de la planète, prendresur trois grands principes : prendre soin de la planète, prendre 
soin des autres et partager l’abondance.soin des autres et partager l’abondance.
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Tous permaculteurs ?
Nous faisons tous un peu de permaculture sans le sa-
voir… Quand on composte ses déchets végétaux, quand 
on paille sa terre pour la protéger du soleil et des pluies, 
quand on associe les plantes entre elles pour qu’elles 
s’entraident, quand on prépare un extrait fermenté de 
plante pour renforcer la santé de nos végétaux, quand 
on mange en salade des « mauvaises herbes » comes-
tibles, quand on partage ses récoltes ou ses semis avec 
les voisins…

Les origines 
de la permaculture
La permaculture a été formalisée à la fin des années 1970 
en Australie, par Bill MollisonBill Mollison et David HolmgrenDavid Holmgren. Le 
terme est un mot-valise, dérivé de l’anglais permanent 
agriculture
 ou « agriculture permanente », sous-tendant 
une fertilité durable des sols. Puis le concept s’est élargi 
pour devenir culture durable. Les fondateurs ont basé 
leur pratique sur le travail avec la nature. Pour cela, il 
faut positionner chaque élément du système de produc-
tion (compost, potager, réserve d’eau, cabanon, planches 
d’aromatiques, haies…) de manière qu’il puisse interagir 
avec les autres. La permaculture est une méthode adap-
table à chaque jardin, car elle s’appuie avant tout sur 
l’observation, les ressources et les savoirs locaux.
Quelle différence 
avec le jardinage bio ?
Il y a beaucoup de points communs entre les deux : 
respect de la biodiversité, de la terre, travail du 
sol a minima, utilisation de purins de plantes, 
d’auxiliaires, paillages… Mais il existe quelques 
différences.
••
 
LE JARDIN OU L’EXPLOITATION SONT CONSIDÉRÉSLE JARDIN OU L’EXPLOITATION SONT CONSIDÉRÉS 
comme par-
ties d’un écosystème plus large et les ressources 
(travail, matériaux, matière organique, semences, 
récoltes, savoirs…) sont partagées, redistribuées, 
échangées au sein de la communauté (amis, voisins, 
quartier, village). Le jardinage bio, même s’il conduit 
à ces principes, ne met pas cela en priorité.
••
 
L’EXIGENCE DU RENDEMENT EST RÉELLE,L’EXIGENCE DU RENDEMENT EST RÉELLE, 
puisque les 
échanges et le partage sont au cœur de la perma-
culture. Or, on ne peut distribuer que lorsqu’il y a 
abondance.
••
 
LA PERMACULTURE EXIGE UNE ÉCONOMIE DE MOYENS :LA PERMACULTURE EXIGE UNE ÉCONOMIE DE MOYENS :
 travail-
ler avec des ressources locales pour minimiser le bi-
lan carbone, récupérer, réparer (matière organique, 
bois, outils…).
••
 
LE « DESIGN » DU JARDIN EST PENSÉ EN AMONT :LE « DESIGN » DU JARDIN EST PENSÉ EN AMONT : 
le jardin est 
organisé en zones plus ou moins éloignées de la 
maison, correspondant à des ﬁnalités bien précises, 
pour un système de production cohérent, efﬁcace 
et résilient.
COMPRENDRE SON JARDIN
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3
OBTENIR UNE PRODUCTIONOBTENIR UNE PRODUCTION
Pour créer l’abondance, le bon sens veut que 
l’on cultive ce qui est possible, puis que l’on trouve 
d’autres jardiniers pour partager ou échanger. Il est 
préférable de cultiver en priorité ce qui produit gé
-
néreusement sur son terrain et d’occuper chaque 
mètre carré, à terre ou verticalement.
4
ACCEPTER LA RÉTROACTIONACCEPTER LA RÉTROACTION
À première vue, le sens de la rétroaction est dif-
ﬁcile à saisir. Mais cela signiﬁe seulement que le jar-
dinier permaculteur accepte de juger ses résultats 
et ses actions ainsi que celles de ses prédécesseurs 
en toute impartialité, puis qu’il mette tout en œuvre 
pour les corriger.
5
UTILISER ET VALORISER LES RESSOURCES RENOUVELABLESUTILISER ET VALORISER LES RESSOURCES RENOUVELABLES
Utiliser des engrais verts, composter les herbes 
indésirables, les tontes, les feuilles mortes, les dé-
bris du potager, utiliser des fumiers locaux, faire 
ses extraits fermentés, récupérer l’eau de pluie, uti-
liser le bois pour faire des piquets, des abris pour la 
faune, des supports de culture pour champignons… 
Ce sont des manières de valoriser des ressources 
renouvelables.
1
OBSERVER ET INTERAGIROBSERVER ET INTERAGIR
Quelle est la course du soleil, la nature de la terre, 
le sens des vents, la topographie, les accès, les cir
-
culations, l’ombre portée des constructions… Re-
gardez sans préjuger et faites un bilan objectif des 
qualités du site.
2
COLLECTER ET STOCKER L’ÉNERGIECOLLECTER ET STOCKER L’ÉNERGIE
L’énergie au sens large, ce ne sont pas que des 
calories
 : ce peut être du bois, de l’eau, des savoirs, 
de la nourriture, des semences, le travail des ani-
maux, de la microfaune… En concevant votre travail 
en termes d’énergie, vous allez optimiser l’énergie 
dépensée et maximiser celle produite.
Les 12 principes
DE LA PERMACULTURE
La permaculture est originellement construite autour de 12 prin-La permaculture est originellement construite autour de 12 prin-
cipes. Pas besoin de tout mettre en œuvre du premier coup. Appli-cipes. Pas besoin de tout mettre en œuvre du premier coup. Appli-
quez ce qui correspond à votre jardin, votre situation.quez ce qui correspond à votre jardin, votre situation.
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9
UTILISER DES SOLUTIONS LENTES ET À PETITE ÉCHELLEUTILISER DES SOLUTIONS LENTES ET À PETITE ÉCHELLE
Impossible de bouleverser une partie, sans af-
fecter le reste du système. Il faut donc agir avec 
mesure. Pour commencer, ne chamboulez pas tout 
votre jardin pour vous reconvertir en permaculture : 
débutez par une petite partie, observez les résultats, 
améliorez-les, puis augmentez la surface l’année 
suivante.
10 
UTILISER ET VALORISER LA DIVERSITÉUTILISER ET VALORISER LA DIVERSITÉ
Commencez par des plantes de la région. 
Elles demandent peu d’entretien, attirent les pollini-
sateurs locaux et poussent là où d’autres plantes ne 
survivraient pas. Partez à la recherche de nouvelles 
variétés de légumes dans les catalogues. Faites vos 
graines, accueillez des nouveautés, tout en abritant 
des variétés classiques.
11
 
VALORISER LES LISIÈRESVALORISER LES LISIÈRES
Toujours d’après Bill Mollison, « dès lors que 
différents environnements se rencontrent, il y a li-
sière ». La lisière est une interface entre deux mi-
lieux. La productivité augmente toujours en ces en-
droits de rencontre de deux écologies et on y voit des 
espèces introuvables ailleurs. En pratique, multipliez 
les espaces (mare, verger, forêt, jardin, prairie). Plus 
vous aurez de zones différentes, plus vous aurez de 
lisières.
12
RÉAGIR AU CHANGEMENTRÉAGIR AU CHANGEMENT 
DE MANIÈRE CRÉATIVEDE MANIÈRE CRÉATIVE
Le jardinier peut et doit 
être inventif et adaptable. 
En effet, ce qui marche 
une saison peut rater la 
suivante. S’adapter à des 
températures, une pluvio-
métrie, des populations 
de parasites, ou d’autres 
forces extérieures chan-
geantes est un impéra-
tif. Il n’y a pas d’erreur, 
juste des leçons, qui vous 
guident vers de meilleures 
solutions.
6
NE PAS PRODUIRE DE DÉCHETSNE PAS PRODUIRE DE DÉCHETS
Ne part à la poubelle que ce qui ne peut pas se 
recycler sur place. Si l’on a besoin d’outils ou de 
matériel, il faut penser au troc, aux recycleries, au 
partage, à la location.
7
PARTIR DES STRUCTURES D’ENSEMBLE POUR ARRIVER AUXPARTIR DES STRUCTURES D’ENSEMBLE POUR ARRIVER AUX 
DÉTAILSDÉTAILS
En partant d’un plan d’ensemble, vous arrivez à 
entrer plus ﬁnement dans les détails. Listez vos 
envies, décomposez le jardin et dessinez ses sec-
teurs sur le papier. Positionnez potager, aire de 
compostage, poulailler, serre, petite pépinière, bacs 
de récupération d’eau, cabanon, mare, coin repos, 
coin sauvage, etc., plus ou moins près de l’habitation 
suivant la fréquence d’utilisation. Finalisez le plan 
en y incluant les détails.
8
 
INTÉGRER PLUTÔT QUE SÉPARERINTÉGRER PLUTÔT QUE SÉPARER
Là encore, la nature est le modèle. Au potager, 
les ﬂeurs sont mélangées aux légumes. Au verger, 
on sème des ﬂeurs pour les auxiliaires, des légumes 
qui aiment la mi-ombre, des petits fruitiers sous des 
arbres plus hauts.
COMPRENDRE SON JARDIN
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trouve, considérant qu’elles sont en relation avec 
les éléments fondamentaux que sont la terre, le feu 
et l’eau.
Les catégies de plantes 
Selon la constellation devant laquelle se trouve la 
Lune, les travaux du jardinier seront bénéﬁques aux 
racines, aux ﬂeurs, aux feuilles ou aux fruits.
••
 
LES PLANTES-RACINESLES PLANTES-RACINES
 sont liées aux constellations de 
terre (Taureau,Vierge et Capricorne). Il faut s’occu-
per en priorité de tous les légumes poussant sous 
terre et des bulbes en général. 
••
 
LES PLANTES-FLEURSLES PLANTES-FLEURS
 sont liées aux constellations d’air 
(Gémeaux, Balance et Verseau). Il faut récolter les 
ﬂeurs pour les bouquets secs, semer les annuelles, 
planter les vivaces, bouturer et, au potager, s’occu-
per des légumes-ﬂeurs. 
••
 
LES PLANTES-FEUILLESLES PLANTES-FEUILLES
 sont liées aux constella-
tions d’eau (Cancer, Scorpion et Poissons). 
Il faut semer ou tondre le gazon, semer et repiquer 
Les grands incipes 
de jardinage lunaire
 On considère que les travaux de jardinage doivent 
être réalisés en fonction des phases de la Lune : 
croissance et décroissance ainsi que montée et 
descente donnent les tendances principales. 
••
 
LA LUNE CROISSANTE EST SIGNE DE VITALITÉ :LA LUNE CROISSANTE EST SIGNE DE VITALITÉ :
 c’est le mo-
ment de cueillir fruits, légumes et ﬂeurs. La lune dé-
croissante correspond au repos du végétal, c’est le 
moment du travail du sol.
••
 
LA LUNE MONTANTE ANNONCE UNE CIRCULATION DE SÈVE AC-LA LUNE MONTANTE ANNONCE UNE CIRCULATION DE SÈVE AC-
CRUE :CRUE :
 c’est le moment de greffer, de semer, de récolter. 
La lune descendante est propice à tout ce qui se passe 
dans le sol : repiquer, planter, bouturer, récolter les lé-
gumes racines, travailler le sol, faucher…
••
 Certains jours, les 
PHÉNOMÈNES D’APOGÉE ET DE PÉRIGÉEPHÉNOMÈNES D’APOGÉE ET DE PÉRIGÉE 
OU DE NŒUD LUNAIREOU DE NŒUD LUNAIRE
 marquent une phase de repos à 
respecter.
••
 Enfin, on prend aussi en considération 
LA POSI-LA POSI-
TION DES CONSTELLATIONSTION DES CONSTELLATIONS
 devant lesquelles la Lune se 
La Lune tourne autour de nous, à 384 000 km d’altitude, de sorteLa Lune tourne autour de nous, à 384 000 km d’altitude, de sorte 
qu’une petite moitié (40 % environ) nous reste toujours invisible.qu’une petite moitié (40 % environ) nous reste toujours invisible. 
Son influence est capitale : la Lune ralentit la vitesse de rotation de laSon influence est capitale : la Lune ralentit la vitesse de rotation de la 
Terre, stabilise son axe par rapport au Soleil et est à l’origine des marées. Certains jardiniersTerre, stabilise son axe par rapport au Soleil et est à l’origine des marées. Certains jardiniers 
observent les mouvements de la Lune pour organiser leurs travaux au fil de l’année.observent les mouvements de la Lune pour organiser leurs travaux au fil de l’année.
Jardiner 
AVEC LA LUNE
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Les jours-feuilles 
Le feuillage de ces plantes 
est bon à consommer ou est 
décoratif au jardin. Les tra-
vaux se font lorsque la Lune 
passe devant les constella-
tions du Cancer, du Scorpion 
ou des Poissons.
Semis : lune montante, de 
préférence croissante et en 
Poissons.
Repiquage et plantation : 
lune descendante, si possible 
croissante et en Cancer.
Taille et pincement : lune descendante, si possible 
croissante.
Bouturage et marcottage : lune descendante, de 
préférence croissante, surtout en Cancer et en 
Scorpion.
Greffage : lune montante, si possible décroissante 
et en Poissons.
Récolte : lune montante, de préférence décroissante 
et en Poissons.
Les jours-fruits
Catégorie regroupant les plantes intéressantes pour 
leurs fruits ou leurs graines. Tous les gestes pour 
leur culture se font lorsque la Lune passe devant les 
constellations du Bélier, du 
Lion ou du Sagittaire.
Semis : lune montante, de 
préférence croissante et en 
Bélier ou en Sagittaire.
Repiquage et plantation : 
lune descendante, si pos-
sible croissante, surtout en 
Lion.
Taille et pincement : lune 
descendante, de préférence 
décroissante.
Bouturage et marcottage : 
lune descendante, si pos-
sible croissante.
Greffage : lune montante, si possible décroissante 
et en Bélier ou en Sagittaire.
Récolte : lune montante, de préférence décroissante 
et en Bélier.
les légumes-feuilles, les plantes aromatiques herba-
cées ou tailler les haies de conifères et de feuillus. 
••
 
LES PLANTES-FRUITSLES PLANTES-FRUITS
 sont liées aux constellations 
de feu (Bélier, Lion et Sagittaire). Il faut récol-
ter les fruits, planter les petits fruitiers ou les ar-
bustes à baies décoratives, semer et récolter les 
légumes-fruits et les graines. C’est la période pour 
greffer les arbres fruitiers.
Les travaux au jour le jour 
Selon que la Lune est montante ou descendante, 
croissante ou décroissante, les travaux des jours- 
racines, ﬂeurs, feuilles ou fruits diffèrent.
Les jours-racines 
On s’occupe des plantes inté-
ressantes pour leurs racines 
lorsque la Lune passe devant 
les constellations du Taureau, 
de laVierge ou du Capricorne. 
Semis : lune montante, de 
préférence croissante et en 
Capricorne.
Éclaircissage et buttage : 
lune descendante, si possible 
décroissante.
Plantation 
::
 lune descendante, 
si possible croissante.
Récolte : lune descendante, de préférence décrois-
sance et en Vierge.
Les jours-fleurs
Toutes les ﬂeurs décoratives, mais aussi comes-
tibles, sont concernées. Les travaux se font lorsque 
la Lune passe devant les constellations des Gé-
meaux, de la Balance ou duVerseau.
Semis : lune montante, si possible croissante et en 
Verseau.
Éclaircissage, repiquage et plantation : lune des-
cendante, de préférence croissante et en Gémeaux 
ou en Balance.
Taille et pincement : lune 
descendante, si possible 
décroissante.
Bouturage et marcottage : 
lune descendante, si possible 
croissante.
Greffage : lune montante, de 
préférence décroissante.
Récolte : lune montante, si 
possible décroissante et en 
Verseau.
Utiliser 
les calendriers lunaires
De nombreux calendriers lunaires sont disponibles pour suivre jour 
après jour, heure après heure les mouvements de la Lune et inter-
venir au jardin avec précision. 
COMPRENDRE SON JARDIN
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La préparation 501
C’est une préparation qui s’adresse à la partie aérienne 
des plantes durant leur période végétative. 
Une corneUne corne 
de vache est emplie de cristaux de silice broyésde vache est emplie de cristaux de silice broyés 
finement, enterrée à l’équinoxe d’automne et déterrée 
au printemps. Son contenu est dilué dans l’eau, brassé 
dans un dynamiseur, puis pulvérisé dans les vignes avant 
8 heures du matin.
On attribue à la 501 de nombreuses qualités :
• elle affermit les plantes, facilite la pousse verticale et 
donc le palissage ;
• elle augmente la résistance de l’épiderme des feuilles 
et des fruits ;
• elle améliore la qualité nutritive et la conservation des 
aliments ;
• elle compense les déficits de lumière ;
• elle équilibre les périodes chaudes et humides trop 
favorables aux maladies cryptogamiques, spécialement 
pour les cultures sous abri.
En France, en 2020, la viticulture biodynamique re-
présentait 1,4 % du vignoble français, soit 10 700 hec-
tares et 609 domaines certiﬁés. Elle est principale-
ment présente en Alsace avec 74 domaines, dans le 
Bordelais (65 domaines), en Bourgogne et dans les 
vignobles du sud de la France. Mais beaucoup de 
domaines viticoles ont recours à la biodynamie sans 
demander l’un des deux labels qui existent : Demeter 
et Biodyvin. Les chiffres qui existent sont donc en 
deçà de la réalité.
Viticulture et biodynamie
••
 
LE MOT « BIODYNAMIE » VIENT DELE MOT « BIODYNAMIE » VIENT DE 
BIOSBIOS
 (EN GREC « VIE ») ET(EN GREC « VIE ») ET 
DEDE 
DYNAMOSDYNAMOS
 (EN GREC « FORCE »).(EN GREC « FORCE »).
 Mais cette manière de 
cultiver et de produire porte en elle une dimension 
plus ésotérique. Et si la biodynamie clive, elle gagne 
aussi du terrain depuis une vingtaine d’années, spé
-
cialement chez les viticulteurs.
Jardiner
EN BIODYNAMIE
La biodynamie a beaucoup à voir avec la permaculture et le jar-La biodynamie a beaucoup à voir avec la permaculture et le jar-
dinage bio. Comme ces deux pratiques, elle ne se résume pasdinage bio. Comme ces deux pratiques, elle ne se résume pas 
à l’application de recettes. Il s’agit d’une démarche personnelleà l’application de recettes. Il s’agit d’une démarche personnelle 
issue de la conviction que la fertilité des sols et la qualité de laissue de la conviction que la fertilité des sols et la qualité de la 
nourriture sont un préalable à une bonne santé pour l’humanité.nourriture sont un préalable à une bonne santé pour l’humanité.
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Les points communs avec le bio 
et la permaculture
••
 
LE CAHIER DES CHARGES DE BASELE CAHIER DES CHARGES DE BASE
 est similaire à celui du 
jardinage bio.
••
 
LE JARDIN EST UN ENSEMBLE,LE JARDIN EST UN ENSEMBLE,
 où tout est en équilibre.
••
 
LA QUALITÉ DE LATERRE EST AU CENTRE DES PRÉOCCUPATIONS,LA QUALITÉ DE LATERRE EST AU CENTRE DES PRÉOCCUPATIONS,
 
et on l’améliore par du compost, des engrais verts, 
divers fumiers, des rotations judicieuses, des se-
mences saines, une bonne pratique agronomique.
••
 
IL FAUT UTILISER LE PLUS POSSIBLE CE QUE L’ONTROUVE LOCA-IL FAUT UTILISER LE PLUS POSSIBLE CE QUE L’ONTROUVE LOCA-
LEMENT,LEMENT,
 pour tendre vers l’autonomie.
Les particularités 
de la biodynamie
La biodynamie considère laTerre et l’homme comme 
un tout. Pour fonctionner ensemble, il faut donc se 
respecter et s’écouter. C’est un ensemble de pra-
tiques de bon sens pour les uns, une démarche 
spirituelle pour les autres, une absurdité contre- 
scientiﬁque aux yeux des plus réticents…
••
 
LA BIODYNAMIE AJOUTE AU JARDINAGE BIO ET À LA PERMA-LA BIODYNAMIE AJOUTE AU JARDINAGE BIO ET À LA PERMA-
CULTURE UNE DIMENSION PHILOSOPHIQUE,CULTURE UNE DIMENSION PHILOSOPHIQUE,
 spirituelle et cos-
mique, notamment à travers le calendrier lunaire 
avec ses jours feuilles, racines, fruits. Le respect des 
rythmes naturels et cosmiques est censé améliorer 
la qualité, la saveur, les couleurs et la résistance des 
fruits et légumes cultivés.
Naissance 
d’un courant
Dans les années 1920, pour venir en aide aux agriculteurs allemands 
confrontés à des baisses de production, 
Rudolf SteinerRudolf Steiner (1861-1925), 
s’inspirant de Goethe, met en place les principes fondamentaux. Pour 
lui, la terre est un organisme vivant doté d’une nature physique 
et psychique. Une approche révolutionnaire à laquelle il donne le 
nom d’« anthroposophie ». En 1930, ce nom est remplacé par celui 
d’« agriculture biodynamique ». Ses grands principes se sont ensuite 
adaptés aux plus petites surfaces des jardins familiaux, en Allemagne 
et en Suisse. Elle arrive en France en 1925. L’Association française de 
culture biodynamique est créée en 1958, le Syndicat d’agriculture bio-
dynamique en 1973 et le Mouvement de culture biodynamique en 1975.
••
 
EN BIODYNAMIE,ON CONSIDÈRE QUE LES PLANTES MÉDICINALESEN BIODYNAMIE,ON CONSIDÈRE QUE LES PLANTES MÉDICINALES 
QUI SOIGNENT L’HOMME SOIGNENT AUSSI LE SOL.QUI SOIGNENT L’HOMME SOIGNENT AUSSI LE SOL.
 Les plantes et 
la terre sont traitées avec des préparations à base de 
plantes sauvages à des doses homéopathiques. Le 
compost et le sol sont « dynamisés » grâce à des pu-
rins, infusions, décoctions, à base de végétaux sau-
vages (achillée, camomille, ortie, écorce de chêne, 
pissenlit, valériane, prêle, tanaisie, consoude, reine-
des-prés). Les préparations sont aussi dynamisées 
par brassage à la main (l’eau doit former un enton-
noir ou vortex jusqu’au fond du récipient).
••
 
ON PRÉPARE DE LA BOUSE DE CORNE AVEC DE LA BOUSE DE VACHEON PRÉPARE DE LA BOUSE DE CORNE AVEC DE LA BOUSE DE VACHE 
INTRODUITE DANS DES CORNES ENTERRÉES TOUT L’HIVER.INTRODUITE DANS DES CORNES ENTERRÉES TOUT L’HIVER.
 À la 
sortie de l’hiver, elle a fermenté et ressemble à un 
compost, ou à du fumier bien décomposé. Diluée, 
puis dispersée sur le sol à des doses inﬁnitésimales, 
elle améliore sa structure, l’aère, permettant aux ra-
cines de descendre plus facilement et favorisant la 
formation d’humus.
COMPRENDRE SON JARDIN

La préparation de bouse de corne
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modèle complémentaire riche et intéressant. La 
vraie forêt-jardin peut occuper plusieurs hectares, 
abrite de grands arbres, comme des châtaigniers, 
des noyers, et est gérée de manière plus extensive. 
Elle peut éventuellement être pâturée et ne concerne 
qu’une minorité de jardiniers. Pour la majorité des 
gens qui jardinent, il vaut mieux parler de minifo-
rêt-jardin, qui peut s’implanter sur quelques dizaines 
ou centaines de mètres carrés et expérimenter un 
système très productif sur une petite surface. Si 
les pionniers de la forêt-jardin avaient décrit sept 
strates différentes, il est plus facile, sous nos cli-
mats, d’en déﬁnir juste quatre : la canopée des plus 
grands arbres, l’étage des buissons, les plantes her-
bacées au sol et les lianes.
Un modèle éloigné
••
 
LE MODÈLE ORIGINAL EST CELUI DE LA FORÊTTROPICALE,LE MODÈLE ORIGINAL EST CELUI DE LA FORÊTTROPICALE,
 où la 
lumière, la chaleur, l’humidité ne sont pas limitantes. 
Il est paradoxalement à des lieues de notre modèle 
européen de culture, dans lequel l’arbre est vu 
comme un concurrent aux productions nourricières, 
puisque ces facteurs sont limitants chez nous. Si 
l’on s’y essaie, il faut l’adapter aux contraintes de 
notre climat tempéré. En termes de quantité et 
de qualité de nourriture produite, la forêt-jardin 
ne peut pas rivaliser avec notre agriculture tradi-
tionnelle. D’autant que nous manquons encore de 
recul sur cette manière de cultiver. Mais c’est un 
Imiter
LA FORÊTJARDIN
Forêt-jardin, forêt comestible, forêt jardinée, agroforesterie, ilForêt-jardin, forêt comestible, forêt jardinée, agroforesterie, il 
s’agit de la même chose, un modèle de culture calqué surs’agit de la même chose, un modèle de culture calqué sur 
celui de la forêt, avec ses différentes strates. À cette différencecelui de la forêt, avec ses différentes strates. À cette différence 
près que toutes les plantes donnent une récolte comestible.près que toutes les plantes donnent une récolte comestible. 
Le modèle est tentant, mais il demande réflexion, savoir-faire,Le modèle est tentant, mais il demande réflexion, savoir-faire, 
implication… et patience !implication… et patience !
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••
 
NE SERREZ PAS LES ARBRESNE SERREZ PAS LES ARBRES
 
::
 ils ont besoin d’espace pour 
avoir sufﬁsamment de lumière, pour être bien ven-
tilés et vous allégerez d’autant votre budget planta-
tion. Pensez à leur taille adulte, même (et surtout) si 
vous plantez des scions de 2 ans. À terme, un pom-
mier peut mesurer 6 m de diamètre, tout comme un 
noisetier, et un poirier, 4 m.
••
 
PENSEZ AUX ALLÉES,PENSEZ AUX ALLÉES,
 où vous devez pouvoir circuler 
avec la brouette.
••
 
PRÉVOYEZ DUTEMPS POUR L’ENTRETIEN,PRÉVOYEZ DUTEMPS POUR L’ENTRETIEN,
 l’arrosage et dés-
herbage des premières années, puis la taille. Une 
miniforêt-jardin n’est pas sans entretien, bien au 
contraire.
Pour bien démarrer
••
 
CALCULEZ L’INVESTISSEMENT DE DÉPART :CALCULEZ L’INVESTISSEMENT DE DÉPART :
 plants, éventuel-
lement bonne terre à rapporter, travail.
••
 
NE VOYEZ PAS TROP GRANDNE VOYEZ PAS TROP GRAND
 
::
 une surface de 50 m² ou 
100 m² est un début raisonnable, qui vous permettra 
de tester le comportement des plantes.
••
 
CHOISISSEZ L’EMPLACEMENTCHOISISSEZ L’EMPLACEMENT
 
::
 lumineux, abrité des vents 
et des gels tardifs, avec de la bonne terre (apportez 
compost ou fumier).
••
 
CHOISISSEZ DES PLANTES ADAPTÉES À VOTRE RÉGION.CHOISISSEZ DES PLANTES ADAPTÉES À VOTRE RÉGION.
 Si vous 
voulez tester des plantes plus rares, commencez par 
un ou deux sujets et observez leur comportement sur 
trois ou quatre ans.
LES PLANTES À ADOPTER POUR UNE MINIFORÊT-JARDIN
STRATE ESPÈCES FORME REMARQUES
 
noisetier, sureau, abricotier, 






répétées.
Dans le Sud, adoptez 


 


aronia, amélanchier, 


 Mûres sans épines, chayote, 
kiwi.
Sur les lisières, au soleil, 

tomates-cerises.
 
rhubarbe, oseille, artichauts, 




multipliées par vos soins.
Utilisez la lisière pour 

aiment le soleil : thym, 
romarin, lavande, sarrette.
Et si vous 
êtes déçu ?
Si votre miniforêt-jardin 
n’est pas aussi productive que vous 
l’aviez imaginé,ne l’arrachez pas.Pensez à 
tous les autres services qu’elle rend : c’est un 
lieu de biodiversité (oiseaux,auxiliaires,petits 
mammifères) ; elle fait ofﬁce de brise-vent,
produit de la biomasse.C’est aussi un 
puits de carbone,et elle embellit et 
rafraîchit son environnement 
immédiat.
COMPRENDRE SON JARDIN
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Jardiner
SOUS ABRI
Un abri pour les cultures est un bon complément du potager. Le jardinier « gros producteur » instal-Un abri pour les cultures est un bon complément du potager. Le jardinier « gros producteur » instal-
lera une serre ou un grand tunnel. Le « petit producteur » trouvera son bonheur avec une miniserrelera une serre ou un grand tunnel. Le « petit producteur » trouvera son bonheur avec une miniserre 
ou un châssis. Le jardinier du week-end profitera d’une miniserre, ou juste de quelques cloches.ou un châssis. Le jardinier du week-end profitera d’une miniserre, ou juste de quelques cloches.
••
 
BASILIC, PERSIL OU CORIANDRE,BASILIC, PERSIL OU CORIANDRE,
 
déterrés en automne, puis 
mis en pots, continuent de 
produire plusieurs mois.
••
 
C’EST UN BON ENDROIT POUR, AUC’EST UN BON ENDROIT POUR, AU 
PRINTEMPS,PRINTEMPS,
 endurcir ses jeunes 
plants et ses repiquages, loin 
des limaces.
••
 
UNE PLANCHE DE REMPOTAGEUNE PLANCHE DE REMPOTAGE 
ins-
tallée dans la serre facilite 
grandement le travail tout au 
long de l’année.
Les bénéfices d’un ai
••
 
UNE SERRE PERMET DE COMMENCER LES SEMIS PLUS TÔT,UNE SERRE PERMET DE COMMENCER LES SEMIS PLUS TÔT,
 de 
produire des primeurs et de récolter plus longtemps 
à l’automne : les tomates par exemple peuvent ache-
ver leur maturation tard en automne et donner des 
fruits jusqu’à Noël.
••
 
UNE SERRE PERMET DE CULTIVER DES PLANTES DEMANDEUSESUNE SERRE PERMET DE CULTIVER DES PLANTES DEMANDEUSES 
DE CHALEURDE CHALEUR
 (aubergines, melons…) dans des régions 
où le soleil manque.
••
 
ON PEUTY HIVERNERON PEUTY HIVERNER
 des plantes frileuses.
La course aux calories 
en hiver
En hiver, isolez la serre. Appliquez sur les parois intérieures 
du plastique à bulles, qui laisse passer la lumière (comptez 
une centaine d’euros pour un rouleau de 25 m en 1,60 m 
de large, avec des bulles de 30 mm d’épaisseur). Il existe 
des clips et des pinces pour simplifier la mise en place 
du plastique. Laissez les ouvertures mobiles, pour pouvoir 
continuer à aérer. Complétez éventuellement par des ca-
nisses, placées à l’extérieur, que vous déroulerez le soir. Si 
la serre est isolée, on peut envisager un chauffage en aérant 
régulièrement.
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Un an de culture sous ai
JANVIER ET FÉVRIER :JANVIER ET FÉVRIER :
 récoltez les légumes d’hiver, 
choux, betteraves, navets, bettes, épinards. Faites 
les premiers semis d’annuelles pour le potager : 
bourrache, capucine, œillet d’Inde, souci, cosmos, 
zinnia, tournesol…
MARS :MARS :
 semez tomates, aubergines, courgettes, poi-
vrons, carottes, laitues, basilic. Continuez les semis 
d’annuelles pour le potager.
AVRIL :AVRIL : 
repiquez les légumes d’été et les ﬂeurs an-
nuelles semés en février ou mars. Récoltez fèves et 
pois semés l’hiver passé.
MAI :MAI :
 semez concombres, haricots verts, épinards, 
maïs doux, et récoltez les toutes premières jeunes 
courgettes. Déterrez les pommes de terre nouvelles, 
cueillez les premières laitues et fraises.
JUIN :JUIN :
 récoltez les premières tomates, les jeunes ca-
rottes, les laitues, les concombres… Semez en ﬁn 
de mois les choux chinois.
JUILLET ET AOÛT :JUILLET ET AOÛT :
semez les cultures d’automne et d’hi-
ver (choux, betteraves, bettes, navets…).
SEPTEMBRE :SEPTEMBRE : 
continuez à récolter tomates et autres 
légumes d’été. Poursuivez les semis et repiquages 
des légumes d’hiver.
OCTOBRE :OCTOBRE :
 semez roquette, épinards, salades à cou-
per. Récoltez les tomates, laissez les vertes sur 
pied, elles vont ﬁnir par mûrir. Cueillez les derniers 
légumes d’été (aubergines, courgettes, poivrons).
NOVEMBRE ET DÉCEMBRE :NOVEMBRE ET DÉCEMBRE :
 repiquez les semis de l’au-
tomne, semez des salades (roquette, laitue d’hiver), 
des fèves, des pois.
Les oblèmes potentiels 
sous ai
••
 
L’ESPACE CLOS ET PEU AÉRÉ FAVORISE LE DÉVELOPPEMENT DESL’ESPACE CLOS ET PEU AÉRÉ FAVORISE LE DÉVELOPPEMENT DES 
MALADIES,MALADIES,
 spécialement fongiques comme la pourri-
ture grise, l’oïdium, les taches foliaires, le mildiou…
••
 
LA SERRE CONSTITUANT UN MILIEU CONFINÉ,CHAUD ET HUMIDELA SERRE CONSTITUANT UN MILIEU CONFINÉ,CHAUD ET HUMIDE
 
(et sans prédateurs), pucerons, aleurodes, araignées 
rouges, cochenilles, limaces ou escargots s’y déve-
loppent aussi avec bonheur. Alternez les cultures 
pour casser le cycle des parasites.
••
 
IL FAUT PENSER À OUVRIR GRAND PORTES ET FENÊTRESIL FAUT PENSER À OUVRIR GRAND PORTES ET FENÊTRES
 de toit 
au moment de la ﬂoraison des légumes, pour facili-
ter la pollinisation.
Bien implanter 
sa serre
Il faut qu’elle soit proche d’un point d’eau, ou reliée 
par un tuyau à un robinet car, de mai à septembre, 
les arrosages sont fréquents, quotidiens en cas de 
canicule. Elle ne doit pas être trop loin de la mai-
son non plus, car durant six mois de l’année, on y va 
presque quotidiennement. Elle doit être aussi abritée 
des vents dominants par une haie, un bâtiment. Ne 
l’installez pas sous un grand arbre, dont les feuilles 
saliraient vite les vitres (et qui ferait de l’ombre). En-
ﬁn, si le sol est laissé en totalité ou en partie nu, il 
faut qu’elle soit sur de la bonne terre.
Chauffage gratuit
• On peut stocker du compost,qui génère 
de la chaleur par la décomposition de 
la matière organique.Assurez-vous de 
ne pas incorporer de matières animales 
et de le conserver dans un composteur 
bien fermé,pour ne pas attirer 
les rongeurs.
• On peut augmenter l’inertie thermique 
avec des barils d’eau qui stockent 
la chaleur le jour et la libèrent lentement 
la nuit.Par ailleurs,ils peuvent aussi 
servir de réserve d’eau à température 
ambiante.Prenez des barils d’au moins 
100 litres,pour accumuler sufﬁsamment 
de calories.
COMPRENDRE SON JARDIN
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FRAGMENTATION 
DE LA MATIÈRE 
ORGANIQUE
MICROFRAGMENTATION,
BRASSAGE DE LA MATIÈRE 
ORGANIQUE
DÉCOMPOSITION PLUS 
FINE, BROYAGE
FORMATION 
DU COMPLEXE 
ARGILO-HUMIQUE
BRASSAGE 
DU SOL
Cloportes, 
myriapodes, 
larves 
de diptères, 
termites.
Cloportes, myriapodes, 
larves de diptères, 
termites.
Coléoptères, 

nématodes, bactéries.
Vers de terre, 
bactéries.
Fourmis, taupes, 

termites.
34
« hérite » donc en quelque sorte des caractères de 
la roche mère.
••
 
LE SOL SE TRANSFORME ENSUITELE SOL SE TRANSFORME ENSUITE
 au ﬁl du temps sous 
l’inﬂuence du climat et de la végétation, des agents 
biologiques et de la topographie. Il y a un processus 
de dégradation physique, sous l’action des éléments 
naturels, et chimique, notamment par libération 
d’acides organiques.Toute une chaîne d’organismes 
vivants enrichit cette matière, inerte au départ.
L’existence de cette roche mère explique par 
exemple pourquoi la terre de Bourgogne est si diffé-
rente de celle de Bretagne, elle-même différente de 
celle des Pyrénées…
À l’igine de tout: 
la roche mère
On a tendance à penser que « la terre sous nos 
pieds » a toujours existé. Cette mince couche qui 
nous fait vivre s’est pourtant formée peu à peu, pen-
dant plus de quatre cents millions d’années.
••
 
AU DÉBUT, IL N’Y AVAIT QU’UNE ROCHE,AU DÉBUT, IL N’Y AVAIT QU’UNE ROCHE,
 de composition 
variable selon les endroits : granitique, calcaire, 
volcanique…
••
 
LES ÉLÉMENTS NATURELSLES ÉLÉMENTS NATURELS
 (la pluie, les vents, le gel, 
le dégel…) l’ont peu à peu désagrégée. Le sol 
Le sol est un véritable écosystème ! Son rôle fondamental est de transformerLe sol est un véritable écosystème ! Son rôle fondamental est de transformer 
toute matière organique inerte en éléments minéraux utilisables par les plantes.toute matière organique inerte en éléments minéraux utilisables par les plantes. 
Découpage, fragmentation, microfragmentation, broyage, aération par brassage…Découpage, fragmentation, microfragmentation, broyage, aération par brassage… 
sont le résultat de l’action d’organismes spécialisés qui œuvrent sous nos pieds.sont le résultat de l’action d’organismes spécialisés qui œuvrent sous nos pieds. 
Que se pae-t-il 
DANS LE SOL ?
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••
 
L’HUMUS,COMME LES ARGILES,A UN RÔLE DE GARDE-MANGERL’HUMUS,COMME LES ARGILES,A UN RÔLE DE GARDE-MANGER
 et 
de stockage de l’eau. À ce titre, 1 % d’humus joue 
le même rôle que 10 % d’argile. Une raréfaction 
de l’humus entraîne toujours une diminution des 
rendements.
Matière minérale et matière 
ganique: les constituants 
de la terre
1 
LA MATIÈRE MINÉRALELA MATIÈRE MINÉRALE
 est elle-même composée de 
particules de tailles différentes. 
••
 
LES GRAINS DE SABLELES GRAINS DE SABLE
 sont les particules plus grosses 
(entre 2 et 0,2 mm de diamètre), les plus petites, des 
argiles (0,002 mm) ; entre les deux se trouvent les 
limons. En fonction du pourcentage de chacune de 
ces particules, on parle de sol sableux, de sol argi-
leux, ou argilo-limoneux. 
••
 
LES ARGILESLES ARGILES
 ont un rôle très important. Si on les 
regarde au microscope, on s’aperçoit qu’elles pos-
sèdent une structure en feuillets, un peu comme 
un millefeuille. Cette structure spéciale explique 
leurs propriétés : elles stockent l’eau dans les es-
paces compris entre deux feuillets, ainsi que la 
nourriture. 
2 
LA MATIÈRE ORGANIQUE :LA MATIÈRE ORGANIQUE : 
la formation de l’humus, 
c’est-à-dire l’ensemble des matières organiques 
stabilisées se trouvant dans la couche superﬁcielle 
du sol, est complexe. Elle fait appel à toute une 
chaîne de dégradation de la matière organique 
fraîche, sous l’action des champignons, des bacté-
ries, des micro-organismes du sol. Parmi ces der-
niers, les vers de terre jouent un rôle majeur. C’est 
l’humus qui apporte la fertilité à un sol.
••
 
L’HUMUS PROTÈGE LES ARGILES DU LESSIVAGEL’HUMUS PROTÈGE LES ARGILES DU LESSIVAGE
 par l’eau de 
pluie. Sans lui, les sols s’appauvrissent, les parti-
cules minérales sont emportées par l’eau ou le vent, 
la structure de la terre se dégrade et cette dernière 
se compacte et devient difﬁcile à travailler. Les mi-
cro-organismes qui lui donnent vie disparaissent pe-
tit à petit et le sol se stérilise. Les plantes y poussent 
de moins en moins bien et ﬁnissent par disparaître.
Planter un arbre 
dans les règles
Ultime étape de la formation du sol, sous l’action de l’eau 
et des organismes du sol, les éléments minéraux migrent. 
Plusieurs couches se forment, colorées différemment 
— les spécialistes les appellent des « horizons ». Quand 
vous creusez un trou pour planter un arbre, replacez-les 
dans le même ordre : la couche la plus foncée (la plus 
riche en matière organique) doit rester en surface.
Le complexe 
argilo-humique
Les argiles sont intimement liées à l’humus. Cette liaison 
ne devrait normalement pas avoir lieu, car l’humus et les 
argiles sont tous deux chargés électronégativement. Ce 
sont les ions calcium, chargés électropositivement, qui 
lient les deux. On parle de 
« ponts calcium »« ponts calcium ». Ce sont 
aussi parfois des ponts d’hydroxyde de fer ou d’alumine 
qui lient l’argile à l’humus. Cette association est appelée 
« complexe argilo-humique »« complexe argilo-humique ». Ce dernier a aussi la 
propriété de fixer de nombreux minéraux qui sont des 
nutriments utiles pour les plantes et qui, sans cela, se-
raient mobiles dans le sol.
COMPRENDRE SON JARDIN
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Les vers de terre,
NOS INGÉNIEURS DU SOL
Champignons, bactéries, insectes, vers de terre transforment laChampignons, bactéries, insectes, vers de terre transforment la 
matière organique en éléments nutritifs. Plus cette vie souterrainematière organique en éléments nutritifs. Plus cette vie souterraine 
sera riche, plus votre sol sera sain. Les vers de terre y occupentsera riche, plus votre sol sera sain. Les vers de terre y occupent 
une place de choix car ils constituent plus de la moitié de la bio-une place de choix car ils constituent plus de la moitié de la bio-
masse d’origine animale présente dans le sol.masse d’origine animale présente dans le sol.
À quoi servent les vers de terre ?
••
 
ILS RENDENT LATERRE PLUS FERTILEILS RENDENT LATERRE PLUS FERTILE
Au sortir du tube digestif du ver, le mélange 
terre-matière organique (les turricules) est bien 
plus riche que la terre d’origine, avec une forte te-
neur en azote, phosphore, potassium, magnésium 
et calcium.
••
 
ILS JOUENT SUR LA DIVERSITÉ DES MICRO-ORGANISMES DU SOLILS JOUENT SUR LA DIVERSITÉ DES MICRO-ORGANISMES DU SOL
En déposant déjections et mucus sur les parois des 
galeries, ils enrichissent le sol en sucres. La diver-
sité et la distribution spatiale des communautés de 
micro-organismes en sont modiﬁées et leur activité 
stimulée.Toutes les espèces de vers de terre ne mo-
diﬁent pas le milieu de la même façon. Leur diversité 
implique donc celle des micro-organismes associés.
••
 
ILS AÈRENT LATERREILS AÈRENT LATERRE
En creusant leurs ga-
leries, les vers de terre 
permettent à l’eau et à 
l’air de circuler, ce qui 
booste le développement 
des racines : un sol riche 
en vers de terre (et donc 
plus aéré, plus poreux) 
peut absorber cent fois 
plus d’eau qu’un sol 
non vivant. Il aide donc 
aussi à la lutte contre le 
ruissellement des eaux, 
plus vite absorbées par 
la terre.
Le saviez-vous ?
Dans une terre cultivée en bio 
depuis plusieurs années,1 000 m² de sol 
abritent 100 000 vers de terre !
••
 
ILS FAVORISENT LA POUSSE RACINAIREILS FAVORISENT LA POUSSE RACINAIRE
Les galeries des vers permettent aux racines de se 
développer plus facilement. Elles y trouvent aussi 
davantage d’azote et d’oxygène que dans le reste 
du sol.
••
 
ILS FAVORISENT LA SANTÉ DES PLANTESILS FAVORISENT LA SANTÉ DES PLANTES
Certaines espèces de vers inhibent le développe-
ment des nématodes parasites, 
ou produisent des 
phytohormones accé-
lérant la croissance des 
plantes.
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Faisons connaissance
Il existe trois types de vers de terre.Il existe trois types de vers de terre.
• Les vers de surface• Les vers de surface 
Les vers dits « épigés » sont petits (de 5 à 10 cm de 
long), rouges et vivent en surface. Ils se nourrissent de 
matière organique. Ce sont les vers de compost, utilisés 
aussi pour le vermicompostage. Certaines espèces sont 
élevées pour servir d’appâts pour la pêche.
• Les vers dans la terre• Les vers dans la terre 
Les vers dits « endogés » sont de taille moyenne, 
et leurs galeries sont essentiellement horizontales. 
Ils ingurgitent un mélange de terre et de matière 
organique.
• Les vers qui sortent de terre• Les vers qui sortent de terre 
Les gros vers de terre, enfin, dits « anéciques » sont 
aussi appelés « lombrics ». Ils montent et descendent 
dans le sol : ils ingèrent en surface, la nuit, les 
débris végétaux et la terre, et redistribuent le tout en 
profondeur tout au long de leurs galeries verticales. 
En un an et sur 1 000 m², ce sont en moyenne 40 tonnes 
de terre qui passent par leurs tubes digestifs ! 
À la différence des galeries de vers de terre endogés, 
celles d’anéciques sont connectées à la surface et plus 
profondes dans le sol.

8 gestes pour otéger 
les vers de terre
1
PAILLEZ LE PLUS POSSIBLE VOTRE SOPAILLEZ LE PLUS POSSIBLE VOTRE SOLL,,
 pour qu’il ne se 
dessèche pas et pour apporter de la nourriture 
aux vers : suivant les saisons, tontes d’herbe, feuilles 
mortes, paille…
2
ÉÉPANDEZ RÉGULIÈREMENT DU COMPOST,PANDEZ RÉGULIÈREMENT DU COMPOST,
 du fumier, riches 
en matière organique plus ou moins décompo-
sée, pour nourrir les vers.
3
ÉVITEZ DE BÊCHERTROP PROFONDÉMENTÉVITEZ DE BÊCHERTROP PROFONDÉMENT
 car vous risquez 
de détruire les galeries des vers ainsi que leurs 
œufs. Préférez l’utilisation d’une grelinette ou d’une 
fourche-bêche.
4
SI VOUS DEVEZ CREUSER UNTROU DE PLANTATION,SI VOUS DEVEZ CREUSER UNTROU DE PLANTATION,
 utilisez 
de préférence la fourche-bêche plutôt que la 
bêche. La fourche-bêche épargne plus les vers.
5
UTILISEZ LE MOINS POSSIBLE LE MOTOCULTEUR.UTILISEZ LE MOINS POSSIBLE LE MOTOCULTEUR.
 Un pas-
sage détruit près de 70 % des vers de terre !
6
ÉVITEZ LETASSEMENT DU SOLÉVITEZ LETASSEMENT DU SOL
 soit par des engins, soit 
par un piétinement répété. Il empêche le déve-
loppement normal des vers de terre, dont la popula-
tion peut diminuer de moitié. Il faut parfois plusieurs 
années pour que la terre tassée puisse se régénérer.
7
NNE VIDEZ PAS VOS RESTES DE PRODUITSTOXIQUES SUR LE SOL.E VIDEZ PAS VOS RESTES DE PRODUITSTOXIQUES SUR LE SOL.
 
Même si vous n’utilisez pas ou plus de traite-
ments phytosanitaires, pensez aux autres produits 
du quotidien (peinture, solvants…).
8
LLIMITEZ OU SUPPRIMEZ LES ENGRAIS CHIMIQUESIMITEZ OU SUPPRIMEZ LES ENGRAIS CHIMIQUES
 et 
remplacez-les par des fertilisants organiques, 
comme le compost, le fumier, les purins d’ortie et 
de consoude.
COMPRENDRE SON JARDIN
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••
 
PRÉVENIR LES CARENCES :PRÉVENIR LES CARENCES :
 il est en général très difﬁcile 
de reconnaître une carence à vue d’œil, surtout si 
elle est légère. L’analyse l’indique en revanche im-
médiatement et permet d’intervenir à temps.
••
 
ÉVITER LES EXCÈS :ÉVITER LES EXCÈS :
 connaître les teneurs de la terre 
en azote, potasse, phosphore, magnésium permet 
de pratiquer une culture raisonnée, en n’apportant 
que les engrais nécessaires.
••
 
SUIVRE L’ÉVOLUTION DE SA TERRE,SUIVRE L’ÉVOLUTION DE SA TERRE,
 en particulier le taux 
de matière organique (d’humus), qui dépend direc
-
tement des apports extérieurs. Une analyse tous 
les deux ou trois ans permet de suivre l’évolution 
de ce taux et de voir si les pratiques culturales sont 
bonnes.
••
 
ESTIMER LE POTENTIEL DE LA TERRE :ESTIMER LE POTENTIEL DE LA TERRE :
 connaître le pH, 
le taux de calcaire actif, permet de savoir quelles 
plantes peuvent pousser sans problème.
Quelques bonnes raisons 
pour analyser son sol
••
 
CONNAÎTRE SON SOL :CONNAÎTRE SON SOL :
 si certains facteurs évoluent au 
ﬁl des années, certains ne peuvent se modiﬁer en 
une génération de jardiniers, ni même deux. C’est 
le cas par exemple de la granulométrie. Elle dépend 
de la roche mère d’origine 
(voir p. 34)
 et les résultats 
donnés par l’analyse resteront valables toute la vie 
du jardinier.
Une « bonne terre de jardin » est constituée d’environ 65 % de sable, 10 % de calcaire et 5 %Une « bonne terre de jardin » est constituée d’environ 65 % de sable, 10 % de calcaire et 5 % 
d’humus. Elle est à la fois souple, grumeleuse, facile à travailler, et elle retient bien l’eau sansd’humus. Elle est à la fois souple, grumeleuse, facile à travailler, et elle retient bien l’eau sans 
jamais s’engorger. Il est rare qu’un jardin offre partout une telle terre, aussi une analyse peutjamais s’engorger. Il est rare qu’un jardin offre partout une telle terre, aussi une analyse peut 
être précieuse pour connaître les atouts et les inconvénients de son jardin.être précieuse pour connaître les atouts et les inconvénients de son jardin.
Pourquoi analyser
SON SOL ?
Couleur et richesse 
en matière organique
Une terre claire est pauvre en matière organique. Une terre 
brune est en général riche. Il suffit de creuser une petite 
tranchée pour voir que les 10 à 15 premiers centimètres du 
sol sont beaucoup plus foncés. La couleur foncée de l’humus 
signale sa richesse en carbone. Une couleur ocre indique 
la présence de fer.
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Acheter un kit d’analyse
Les kits d’analyse s’achètent en jardinerie ou sur 
le Net (entre 50 et 200 € environ). Ils comprennent 
en général le prix de la prestation du laboratoire 
d’analyses, le matériel nécessaire au prélèvement 
(une sonde et un sachet), une feuille de renseigne-
ments à remplir, les instructions pour bien faire le 
prélèvement, ainsi qu’une enveloppe prétimbrée pour 
envoyer les échantillons au laboratoire.Vous recevrez 
une ﬁche avec les caractéristiques de votre sol (pH, 
taux d’humus et d’éléments nutritifs) et une ﬁche de 
conseils de fertilisation pour les différentes cultures 
(potager, massifs de ﬂeurs, gazon, arbres fruitiers…).
Bien élever la terre
Les prélèvements de terre doivent être faits dans les 
règles, pour ne pas fausser les résultats. D’eux en 
effet vont dépendre les amendements et les fertili-
sants que vous allez apporter, qui conditionneront 
ensuite la santé de vos plantes.
••
 
FAITES UNE DIZAINE DE PRÉLÈVEMENTSFAITES UNE DIZAINE DE PRÉLÈVEMENTS
 de façon aléatoire 
dans le jardin. Mélangez le tout dans un seau et ex-
trayez-en 500 g pour remplir le sachet.
••
 
PRÉLEVEZ LATERRE DANS LA ZONE D’ACTIVITÉ DES RACINES :PRÉLEVEZ LATERRE DANS LA ZONE D’ACTIVITÉ DES RACINES :
 à 
20 cm de profondeur dans un potager, à 10 cm dans 
un gazon, à 30 cm de profondeur si vous voulez plan-
ter un arbre à cet endroit-là.
••
 Ne prélevez pas après un apport de compost ou 
d’engrais. Attendez au minimum six mois.
••
 
ÉTIQUETEZÉTIQUETEZ
 clairement le sachet.
••
 
POSTEZ-LE SANSPOSTEZ-LE SANS
ATTENDREATTENDRE
 pour qu’un 
début de fermenta-
tion ne fausse pas 
les résultats.
••
 
LES RÉSULTATSLES RÉSULTATS
 ar-
rivent en général 
entre deux et trois 
semaines plus tard. 
Je me lance !
Faites le test du boudin pour faire connaissance avec 
votre terre. 
Le plus simple consiste à prélever un peu de terre juste hu-
mide et d’essayer de façonner, à la main, un boudin. 
1 
C’EST UNETERRE ARGILEUSEC’EST UNETERRE ARGILEUSE
 si elle se laisse travailler comme 
de la pâte à modeler, sans s’effriter, sans se briser. Elle 
retient bien l’eau (trop parfois !) et demande à être drainée.
2 
C’EST UNETERRE LIMONEUSEC’EST UNETERRE LIMONEUSE
 si l’on arrive à façonner un bou-
din, mais qu’il est moins souple et se brise facilement. 
Il faut éviter de trop la travailler mécaniquement et penser 
à pailler pour qu’elle ne se compacte pas trop.
3 
C’EST UNE TERRE SABLEUSEC’EST UNE TERRE SABLEUSE
 si l’on n’arrive pas à former 
un boudin. Il n’y a pas assez de particules d’argile 
pour lier les grains de sable entre eux et pour retenir la 
matière organique : la terre ﬁle entre les doigts. Une terre 
sableuse demande beaucoup d’apports de matière orga-
nique. Et en été, il faut arroser plus souvent, mais moins 
longtemps (car l’eau a tendance à s’inﬁltrer directement 
en sous-sol).
COMPRENDRE SON JARDIN
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travaillés avec des outils mécaniques, aire de station-
nement des voitures, aire de jeux des enfants…
••
 À ces différents états de déséquilibre corres-
pondent des 
PLANTES SYMPTOMATIQUESPLANTES SYMPTOMATIQUES
. La présence de 
rumex et de liseron, par exemple, est le signe d’un 
sol trop tassé et aux limites de la saturation d’eau. 
Les repérer permet de déceler plus vite les petits dé-
séquilibres qui se créent et d’y remédier avant qu’ils 
ne deviennent difﬁcilement gérables.
Un outil de diagnostic 
••
 
LE JARDIN EST UN MILIEU ARTIFICIELLE JARDIN EST UN MILIEU ARTIFICIEL
 par excellence. Avec 
les meilleures intentions du monde, le jardinier ap-
porte par exemple dans son potager des brouettes 
de compost, l’arrose tout au long de l’année, même en 
été, période de repos hydrique, ou bien laisse la terre 
nue tout l’hiver, l’exposant à l’érosion et au lessivage. 
••
 De plus, certains endroits du jardin sont 
ARTIFICIELLE-ARTIFICIELLE-
MENTTASSÉSMENTTASSÉS
: allées, parcelles ou massifs régulièrement 
Un jardin, c’est un écosystème complexe où les plantes et lesUn jardin, c’est un écosystème complexe où les plantes et les 
animaux s’adaptent en fonction des changements saisonniers etanimaux s’adaptent en fonction des changements saisonniers et 
des interventions humaines. Certaines plantes spontanées vontdes interventions humaines. Certaines plantes spontanées vont 
se développer en fonction des ressources disponibles et révélerse développer en fonction des ressources disponibles et révéler 
la nature du sol. Ce sont des plantes bio-indicatrices.la nature du sol. Ce sont des plantes bio-indicatrices. 
Les plantes
INDICATRICES DE SOL

Genêt à balais indicateur d’un sol acide st sableux.
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Quatre règles à respecter 
pour une observation efficace
1 
FAITES LE RELEVÉ DES PLANTESFAITES LE RELEVÉ DES PLANTES
 en pleine saison, mais 
ni en hiver (beaucoup de plantes sont invisibles) 
ni au printemps (on reconnaît mal les plantules).
2 
REPÉREZ LES ESPÈCESREPÉREZ LES ESPÈCES
 et évaluez leur densité 
sur l’ensemble du jardin et non sur quelques 
mètres carrés : quelques plantes éparses ne sont 
pas signiﬁcatives.
3 
MUNISSEZ-VOUS D’UN GUIDE D’IDENTIFICATIONMUNISSEZ-VOUS D’UN GUIDE D’IDENTIFICATION
 et d’une 
loupe pour une reconnaissance exacte des 
plantes.
4 
Intéressez-vous 
AUSSI BIEN À L’APPARITION QU’À LAAUSSI BIEN À L’APPARITION QU’À LA 
DISPARITIONDISPARITION
 des plantes bio-indicatrices, leur dis-
parition étant aussi le signe d’un changement des 
caractéristiques du sol.
De bonnes plantes 
indicatrices de sol
••
 
EN SOL CALCAIRE,EN SOL CALCAIRE,
 vous trouverez : souci (Calendula 
arvensis), carotte sauvage (Daucus carota), campa-
nule (Campanula sp.), géranium des prés (Geranium 
pratense), pimprenelle (Sanguisorba minor).
••
 
EN SOL HUMIDE ET MAL DRAINÉ,EN SOL HUMIDE ET MAL DRAINÉ,
 vous trouverez : consoude 
(Symphytum ofﬁcinale), grande prêle (Equisetum 
telmateia), carex (Carex sp.), colchique (Colchicum 
autumnale), menthe (Mentha sp.), persicaire (Persi-
caria maculosa).
••
 
EN SOL FATIGUÉ,EN SOL FATIGUÉ,
 souffrant d’un excès d’azote et de 
potasse car trop travaillé, vous trouverez : chien-
dent (Elytrigia repens), rumex (Rumex sp.), liserons 
(Convolvulus sp.).
••
 
EN SOL SABLEUX,EN SOL SABLEUX,
 vous trouverez : pourpier (Portula-
ca oleracea), oxalis (Oxalis sp.), spergule (Spergula 
arvensis). 
••
 
EN SOL SABLEUX ET ACIDE,EN SOL SABLEUX ET ACIDE,
 vous trouverez : genêt à 
balais (Cytisus scoparius, photo page ci-contre), 
bruyères (Erica sp.), fougère aigle (Pteridium aqui-
linum), ajonc (Ulex europaeus).
••
 
EN SOL ARGILEUX,EN SOL ARGILEUX,
 vous trouverez : pâquerette (Bellis 
perennis), chardons (Carduus sp.), plantain majeur 
(Plantago major), pissenlit (Taraxacum ofﬁcinale).
Parfois, 
elles brouillent les pistes !
Attention, des plantes du même genre, mais d’espèces différentes, 
révèlent parfois des caractéristiques du sol très différentes. Ainsi, 
le plantain majeur 
(Plantago major)
 reflète un sol tassé, qui a 
subi un surpâturage, le plantain lancéolé 
(Plantago lanceolata),
 au 
contraire, est signe d’une bonne activité microbienne et la troi-
sième espèce, le plantain intermédiaire 
(Plantago media)
,
 
indique un 
sol calcaire. Cet exemple 
montre l’importance d’une 
identification précise des 
plantes ! 

Plantain majeur

Plantain lancéolé

Plantain intermédiaire
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– Micro-organismes (invisibles à l’œil nu) : virus, 
bactéries (Bacillus thuringiensis, qui lutte contre les 
chenilles), ou acariens prédateurs pour lutter contre 
d’autres acariens parasites, comme les tétranyques 
tisserands ou les tarsonèmes.
– Médiateurs chimiques : produits de confusion 
sexuelle (pièges à phéromones qui attirent les 
insectes mâles, les empêchant de se reproduire 
avec les femelles, photo ci-contre), attractifs 
olfactifs…
– Biocides naturels (origine végétale, animale 
ou minérale) : extraits de plantes, huiles, soufre, 
bicarbonate, mais aussi pièges englués de jaune 
ou bleu contre les acariens, les aleurodes, ou la 
mouche de la carotte, pièges à insectes à base de 
deltaméthrine.
2 
LES PRODUITSLES PRODUITS
 
UTILISÉS EN AGRICULTURE BIO :UTILISÉS EN AGRICULTURE BIO :
 ils sont 
composés de substances actives bien spéci-
ﬁques (cuivre, bicarbonate de potassium, huile de 
parafﬁne…).
3 
LES PRODUITS À FAIBLE RISQUELES PRODUITS À FAIBLE RISQUE
 sont des produits 
phytopharmaceutiques, donc pourvus d’une 
autorisation de mise sur le marché, dont toutes les 
substances actives sont à faible risque (exemple, 
le phosphate ferrique contre les limaces). Ils 
sont définis par l’article 47 du règlement (CE) 
1107/2009.
On peut bien sûr ajouter les ﬁlets anti-insectes, les 
ramassages manuels des doryphores ou des che-
nilles de piéride, l’élimination des parties malades 
et des déchets de culture.
Mais qu’est-ce qu’il nous reste?
Rassurez-vous, votre jardin ne va pas être anéanti 
par une horde de sauterelles venues du ciel. Si vous 
utilisiez des produits chimiques avant, il va simple-
ment falloir trouver un nouvel équilibre en un ou 
deux ans. Et si vous avez un problème ponctuel, il 
vous restera de quoi agir.
1 
LES PRODUITS DE BIOCONTRÔLE :LES PRODUITS DE BIOCONTRÔLE : 
ils permettent de limi-
ter les dégâts des maladies ou des ravageurs en 
utilisant des mécanismes d’actions naturels. Ils sont 
de quatre types :
– Macro-organismes (visibles à l’œil nu) : insectes, 
nématodes… (exemple, les larves de coccinelles qui 
consomment des pucerons).
Janvier 2019 a marqué un tournant majeur dans le jar-Janvier 2019 a marqué un tournant majeur dans le jar-
dinage amateur. La loi Labbé interdit désormais totale-dinage amateur. La loi Labbé interdit désormais totale-
ment aux particuliers la vente, la détention et l’usage dement aux particuliers la vente, la détention et l’usage de 
produits phytosanitaires. Les seuls produits utilisablesproduits phytosanitaires. Les seuls produits utilisables 
sont désormais les produits de biocontrôle, ceux uti-sont désormais les produits de biocontrôle, ceux uti-
lisés en agriculture biologique et ceux à faible risque.lisés en agriculture biologique et ceux à faible risque.
La chimie, 
NON MERCI !

Larve de coccinelle
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risation se fait en ﬁn d’après-midi, pour éviter que 
le soleil ne brûle les feuilles (dans ce cas, le produit 
n’agit plus) et à 20 °C maximum pour plus d’efﬁca-
cité.Vingt-quatre heures plus tard, rincez vos végé-
taux à l’eau douce. Évitez de pulvériser les ﬂeurs. 
Ne traitez pas les plantes aromatiques et celles à 
feuillages et tiges duveteuses, qui n’aiment pas être 
mouillées et se rincent très mal.
••
 
MOUILLANT :MOUILLANT :
 utilisé avec la bouillie bordelaise (contre 
le mildiou), avec le bicarbonate de soude (contre l’oï-
dium), avec une décoction de plantes (ail, prêle…), 
il permet au produit actif d’adhérer plus longtemps 
sur les feuilles. Il est dosé différemment : comptez 
1 cuillerée à café de savon noir liquide par litre d’eau 
chaude.
Deux plantes indispensables 
pour soigner les autres
1 
L’ABSINTHE CONTRE LES INSECTES ET LA ROUILLEL’ABSINTHE CONTRE LES INSECTES ET LA ROUILLE 
: 
 
temisia absinthium.
- Le purin non dilué (300 g/litre 
de plante fraîche) fait baisser 
la sévérité des attaques de 
rouille, et éloigne chenilles, 
pucerons et fourmis.
- L’infusion non diluée (30 g/
litre de plante fraîche) re-
pousse altises des choux, 
acariens du framboisier, car-
pocapses du pommier.
- La décoction non diluée 
(30 g/litre de plante fraîche) 
lutte contre la mouche et la 
noctuelle du chou, le carpo-
capse du pommier.
2
LES FOUGÈRES CONTRE LESTAUPINSLES FOUGÈRES CONTRE LESTAUPINS 
: 
Pteris aquilina 
et yopteris filix-mas.
– Un purin dilué à 
10 % (1 kg de feuilles 
dans 10 litres d’eau, 
macérés 6 jours et ﬁl-
trés) et appliqué deux 
fois sur le sol avant 
plantation, à une se-
maine d’intervalle, 
élimine une partie 
des larves de taupins 
qui se nourrissent 
des tubercules, avec 
une préférence pour 
la pomme de terre, 
des légumes racines (carotte, panais, betterave, na-
vet…), des salades, de l’asperge, du fraisier et des 
plantes à bulbes. Ce même purin lutte aussi contre 
pucerons et cicadelles.
Le savon noir, 
bon à tout faire!
••
 
INSECTICIDE DE CONTACT :INSECTICIDE DE CONTACT :
 il paralyse la fonction respi-
ratoire des pucerons, araignées rouges, aleurodes, 
thrips, après avoir pénétré la cuticule de l’insecte, 
l’œuf ou la larve. Attention au dosage : trop impor-
tant, il endommage les plantes ; trop faible, il est 
inefﬁcace. Comptez 3 ou 4 cuillerées à soupe de 
savon noir liquide par litre d’eau chaude. La pulvé-
Qu’entend
¯
on 
par pesticide ?
Un pesticide est un produit 
(substance active et son ad-
juvant) destiné à détruire des 
animaux ou végétaux indési-
rables. Selon la cible visée, on 
distingue :
• les herbicides• les herbicides contre 
les « mauvaises herbes » ;
• les fongicides• les fongicides contre 
les champignons ;
• les insecticidesles insecticides 
contre les insectes ;
• les acaricides• les acaricides 
contre les acariens ;
• les corvicidesles corvicides 
contre les oiseaux ;
• les rodenticides• les rodenticides 
contre taupes et rongeurs ;
• les molluscicides• les molluscicides 
contre les limaces 
et escargots ;
• les nématicides• les nématicides 
contre les nématodes.

Fougère mâle

Absinthe 
Que faire 
des produits chimiques 
qui nous restent ?
Il ne faut pas les stocker trop longtemps chez 
soi, et ne surtout pas les jeter dans les poubelles 
classiques. Portez-les à la déchetterie dans leurs 
bidons d’origine,bien fermés.Incinérés à très haute 
température, ils seront valorisés pour produire de 
l’électricité.
Faites des voyages groupés avec vos voisins à la 
déchetterie,pour les inciter à recycler ces produits 
dangereux.
BIEN S’ÉQUIPER
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Ainsi, à Rennes, par exemple, la pluviométrie an-
nuelle est de l’ordre de 650 mm/m
2
, mais avec une 
répartition moyenne de 60 mm par mois. Avec une 
maison de 80 m
2
, on peut donc espérer collecter 
environ 4 800 litres par mois. Une cuve de 5 000 à 
6 000 litres sufﬁt donc.
À Nice, la pluviométrie annuelle est quasiment la 
même. Mais elle est répartie différemment, avec en-
viron 120 mm d’eau par m
2
 pendant chacun des mois 
d’hiver, et parfois plus une goutte pendant la belle 
saison. En hiver, toujours avec la même maison, il 
est donc possible de récupérer 9 600 litres d’eau par 
mois. Une cuve de 10 000 à 12 000 litres peut donc 
être nécessaire pour « tenir » tout l’été…
Le plus simple: installer 
une cuve de surface
••
 LE CLASSIQUE TONNEAULE CLASSIQUE TONNEAU
 placé sous une gouttière 
est l’ancêtre des cuves de surface actuelles ! 
Aujourd’hui, on trouve des cuves en matériau syn-
thétique, faciles à installer et à intégrer au jardin ou 
à la terrasse. 
••
 LES CUVES DE SURFACE NE S’INSTALLENT PAS DIRECTEMENTLES CUVES DE SURFACE NE S’INSTALLENT PAS DIRECTEMENT 
SOUS LA GOUTTIÈRE,SOUS LA GOUTTIÈRE,
 car elles ﬁniraient par déborder. 
On les place juste devant, puis on les raccorde, via 
un tuyau, à un récupérateur qui dévie l’eau de la 
gouttière vers la cuve. Les récupérateurs les plus 
pratiques disposent d’un système de trop-plein in-
tégré qui renvoie l’eau dans la gouttière dès que la 
cuve est pleine.
Combien d’eau peut-on 
espérer collecter ?
••
 POUR UNE MAISONPOUR UNE MAISON
 dont la surface au sol est d’envi-
ron 100 m
2
,
 
on retranche 20 % pour tenir compte 
des pertes d’eau par évaporation, fuites, déborde-
ments… On retient donc 80 m
2
. Si la pluviométrie 
moyenne annuelle est de 600 mm par m
2
, on peut 
théoriquement récupérer 80 m
2
 × 0,60 m, soit 48 m
3
 
(c’est-à-dire 48 000 litres).
••
 INUTILE TOUTEFOIS D’INVESTIR DANS UNE CUVE DEINUTILE TOUTEFOIS D’INVESTIR DANS UNE CUVE DE 
50 000 LITRES !50 000 LITRES !
 Car toute cette eau ne tombe pas d’un 
seul coup, et vous allez l’utiliser au fur et à mesure. 
En revanche, il faut tenir compte de la répartition 
des précipitations sur l’année.
Récupérer 
L’EAU DE PLUIE
La toiture d’une maison est un formidable capteur.La toiture d’une maison est un formidable capteur. 
Il suffit de dévier l’eau des gouttières vers une cuveIl suffit de dévier l’eau des gouttières vers une cuve 
et de la stocker. Pour calculer la quantité d’eauet de la stocker. Pour calculer la quantité d’eau 
récupérable, il faut connaître la surface au sol de larécupérable, il faut connaître la surface au sol de la 
maison, ainsi que la pluviométrie de la région.maison, ainsi que la pluviométrie de la région. 
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De l’eau de pluie 
pour la maison ?
Il est possible d’utiliser l’eau de pluie 
pour alimenter la chasse d’eau,nettoyer 
les sols et le linge.
L’installation de ce type d’équipement 
est réglementée et nécessite un entretien 
régulier. Consultez le site www.service- 
public.fr.
ment. Il est toutefois nécessaire qu’un technicien 
descende dans la cuve tous les cinq ans environ pour 
procéder à sa révision : vidange complète, retrait des 
résidus sur les parois à l’aide d’une spatule souple, 
nettoyage à l’eau, puis contrôle du positionnement 
des accessoires.
••
 ELLES DISPOSENT TOUTES D’UN ROBINETELLES DISPOSENT TOUTES D’UN ROBINET
 permettant de 
remplir facilement un seau ou un arrosoir. Il est 
aussi possible d’y raccorder directement un tuyau 
poreux pour irriguer en douceur des cultures en 
rangs comme un potager ou une haie. 
••
 CES CUVES NE NÉCESSITENT PAS DE TRAVAUXCES CUVES NE NÉCESSITENT PAS DE TRAVAUX
 de terrasse-
ment et elles peuvent s’installer rapidement dans un 
jardin existant. On peut aussi les jumeler facilement 
pour augmenter les réserves.
Pour plus d’autonomie: 
les citernes enterrées
• L’INTÉRÊT MAJEUR DE CES CUVES EST D’ÊTRE TOTALEMENT• L’INTÉRÊT MAJEUR DE CES CUVES EST D’ÊTRE TOTALEMENT 
INVISIBLESINVISIBLES
 et de ne pas nuire à l’esthétique du jar-
din. Autre avantage, il n’est pas nécessaire de les 
vidanger en hiver, car elles sont à l’abri du gel. Elles 
offrent enﬁn des capacités toujours supérieures aux 
cuves de surface. Elles nécessitent en revanche 
l’utilisation obligatoire d’une pompe.
••
 
L’installation nécessite de 
GROS TRAVAUXGROS TRAVAUX
 (creuse-
ment, raccordement…) et doit être menée par des 
professionnels.
•• Les cuves en polyéthylène sont les plus courantes, 
mais aujourd’hui arrivent sur le marché des modèles 
en Duralen, un matériau synthétique encore plus ré-
sistant. Dans les deux cas, leur capacité est limitée 
et ne dépasse jamais 9 000 litres. Il est aussi possible 
d’installer une cuve en béton.
••
 
Dans une cuve enterrée, 
LATEMPÉRATURE DE L’EAU ESTLATEMPÉRATURE DE L’EAU EST 
CONSTANTECONSTANTE
. À l’abri de la lumière, cette eau ne s’altère 
pas et ne nécessite par conséquent aucun traite-
Je me lance !
J’installe un récupérateur d’eau,
 
au pied 
d’une descente de gouttière pour avoir une réserve 
disponible.
1 
À L’AIDE D’UNE SCIE CLOCHEÀ L’AIDE D’UNE SCIE CLOCHE
 montée sur une perceuse sans 
ﬁl, je fais un trou circulaire dans la descente de gout-
tière en prenant garde à ce que le disque découpé ne 
retombe pas dans la gouttière.
2 
JE LIME LES BAVURES AUTOUR DUTROUJE LIME LES BAVURES AUTOUR DUTROU
 et je ﬁxe l’étrier sur 
la descente, puis je place l’écope (c’est-à-dire la 
pièce creuse en caoutchouc qui récupère l’eau dans la 
gouttière) dans l’oriﬁce de l’étrier.
3 
IL NE RESTE PLUS QU’À VISSER UN NEZ DE ROBINETIL NE RESTE PLUS QU’À VISSER UN NEZ DE ROBINET
 pour pou-
voir utiliser un raccord automatique. Quand la cuve 
est pleine, elle ne peut pas déborder : il sufﬁt de tourner 
la molette pour que l’eau de pluie s’évacue.
BIEN S’ÉQUIPER
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••
 
LA FOURCHE-BÊCHE.LA FOURCHE-BÊCHE.
Elle est utile pour les travaux de 
bêchage avec enfouissement, et pour récolter les 
pommes de terre.
••
 
LA HOUE.LA HOUE.
C’est un outil vieux comme le monde, mais 
toujours aussi efﬁcace. Sa forme et son poids fa-
cilitent sa pénétration dans la terre, que la houe 
ameublit sans la déstructurer.
••
 
LE RÂTEAU.LE RÂTEAU. 
Il permet d’éliminer en surfaces les 
cailloux, d’égaliser (niveler) le sol des planches de 
légumes, de tasser ou « plomber » les sillons en l’uti-
lisant dents en l’air.
••
 
LE CROC À FUMIERLE CROC À FUMIER
 (ci-dessous).
 
Au jardin, il ne sert 
plus à étaler le fumier (que l’on utilise de moins en 
moins), mais, avec ses dents ﬁnes et pointues, à 
ameublir en surface tout en incorporant un amen-
dement préalablement épandu. 
Les outils pour faire des trous, 
aérer, creuser des sillons…
••
 
LA BÊCHE.LA BÊCHE.
Elle est idéale pour réaliser des trous de 
plantation ou pour découper le gazon bien droit le 
long des allées. En revanche, il faut la proscrire pour 
retourner la terre au potager (elle coupe les vers de 
terre !) ou dans les massifs où elle sectionne les 
racines. 
••
 
LA BIOFOURCHE, LA GRELINETTELA BIOFOURCHE, LA GRELINETTE 
(ci-dessous àgauche),
 
LA ROTOGRIFFE, LA BIOGRIF, L’AÉRABÊCHE OU LA TARABATE.LA ROTOGRIFFE, LA BIOGRIF, L’AÉRABÊCHE OU LA TARABATE.
 Il 
s’agit d’outils d’ameublissement du sol dont le prin-
cipe de base est le non-retournement : les couches 
ne sont pas inversées, la vie microbienne est préser-
vée.Tous s’utilisent sans se baisser (plus de tours 
de reins !). Certains travaillent sur la largeur d’une 
fourche traditionnelle, d’autres sur 0,50 m de large.
Aujourd’hui, on ne « retourne » plusAujourd’hui, on ne « retourne » plus 
systématiquement le sol, mais plan-systématiquement le sol, mais plan-
ter, semer, diviser…, tout cela nécessiteter, semer, diviser…, tout cela nécessite 
néanmoins un équipement spécifique.néanmoins un équipement spécifique. 
Prenez le temps de vous équiper au fur et à mesurePrenez le temps de vous équiper au fur et à mesure 
de vos besoins et n’hésitez pas à demander conseil àde vos besoins et n’hésitez pas à demander conseil à 
d’autres jardiniers. Prévoyez un local assez grand pour vosd’autres jardiniers. Prévoyez un local assez grand pour vos 
outils, et clos, pour mettre les petites mains à l’abri !outils, et clos, pour mettre les petites mains à l’abri !
Les bons outils 
DE TRAVAIL DU SOL

Grelinette

Croc à fumier
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Les petits outils pour planter
Les 
accessoires 
à ne pas 
oublier
• LES GANTS
Le jardinage est fait de gestes répéti-
tifs : les gants protègent efﬁcacement 
des ampoules ! Choisissez un modèle 
bien épais pour limiter griffures et 
piqûres.
• LA BROUETTE
Déplacer des matériaux, des pots, de 
la terre, du compost ? C’est si facile 
avec une brouette ! Votre dos vous re-
merciera.
• L’ARROSOIR, 
LE TUYAU 
D’ARROSAGE
Le premier permet d’apporter 
de l’eau de façon précise et en 
petites quantités,pour les pots 
ou les jeunes plantations. Avec 
le tuyau d’arrosage, vous pourrez at-
teindre tous les endroits du jardin.Pré-
voir un enrouleur facilite le rangement.
Transplantoir
On offre souvent cette petite pelle 
aux jardiniers débutants. Elle 
permet de creuser de petits 
trous de plantation, de 
rempoter….
Plantoir
En forme de crayon, 
il sert à repiquer les 
jeunes plants.
Plantoir à bulbes
Comme son nom l’indique, il permet 
de réaliser des trous à la bonne pro-
fondeur et au bon diamètre en fonc-
tion du bulbe à planter.
Le semoir
Pour répartir de façon régulière les graines, faire des rangs bien 
droits, un semoir (manche au bout duquel se place un petit réser-
voir et une roue) est très utile. À prévoir pour les grands potagers. 
Il existe aussi des boîtes semoir, bien pratiques pour les plus petites 
graines difficiles à manipuler (ci-contre).
BIEN S’ÉQUIPER















[image: ]50
••
 
LE DÉSHERBEUR ÉCOLO-LE DÉSHERBEUR ÉCOLO-
GIQUEGIQUE
 (aussi appelé 
« arrache-pissenlit »). 
Il permet de déraciner 
les vivaces à racine 
pivotante (bardane, 
pissenlit, rumex, ca-
rotte sauvage…) 
sans se baisser. Le 
long manche est mu-
ni à son extrémité de 
deux dents mises en 
mouvement par un le-
vier que l’on actionne 
au pied.
••
 
LA BINETTE.LA BINETTE.
 Elle a fait ses 
preuves, dans les allées du po-
tager, entre les rangs de légumes, 
mais pas dans les massifs, où elle 
est en général trop large pour passer 
facilement entre les touffes. Elle tra-
vaille sur 4 ou 5 cm de profondeur.
Les mauvaises herbes ne sont pas mauvaises en soi ! CeLes mauvaises herbes ne sont pas mauvaises en soi ! Ce 
sont simplement des concurrentes qui vont puiser de l’eau,sont simplement des concurrentes qui vont puiser de l’eau, 
occuper un espace à la place des plantes que vous avezoccuper un espace à la place des plantes que vous avez 
semées ou plantées et donc mettre en péril leur dévelop-semées ou plantées et donc mettre en péril leur dévelop-
pement. Selon les jardiniers, le seuil de tolérance varie…pement. Selon les jardiniers, le seuil de tolérance varie…
Les bons outils 
POUR DÉSHERBER
••
 
LA RATISSOIRE ÀTIRER.LA RATISSOIRE ÀTIRER.
 Elle est parfaite pour sectionner 
net les mauvaises herbes, dans les graviers, dans les 
allées de terre, entre les rangs du potager. Avec sa 
lame inclinée, elle est proche du sarcloir ; puissante, 
elle permet un désherbage plus en profondeur. On 
peut par exemple sectionner assez bas des tiges de 
ronces.

Ratissoire à pousser
••
 
LE COUTEAU À DÉSHERBER.LE COUTEAU À DÉSHERBER.
 C’est la version moderne 
de la gouge à asperges, avec une lame plus courte. 
Idéal ponctuellement pour les racines pivotantes pas 
trop profondes.
••
 
LA RATISSOIRE À POUSSER.LA RATISSOIRE À POUSSER.
 
Avec ses côtés tran-
chants, elle se pousse 
sur toute la longueur du 
rang ou s’utilise en va-
et-vient. Parfaite pour 
nettoyer des surfaces 
dures ou mi-dures, elle 
est moins fatigante que 
la binette.
••
 
LE GRATTOIR.LE GRATTOIR.
 Léger, ma-
niable, il est parfait pour 
désherber les annuelles 
dans les gravillons ou 
sous les haies. Appelé 
parfois « sarcloir ».
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••
 
L’ÉCHARDONNOIR.L’ÉCHARDONNOIR.
Le mot n’est pas encore passé dans 
le langage courant, car il provient d’une marque 
d’outils. Il ressemble à une puissante gouge à as-
perges, munie d’un long manche et dont l’un des 
côtés métalliques a été muni de deux larges crans 
aiguisés. Il extirpe bien les racines pivotantes.
••
 
LE DÉSHERBEUR À DEUX DENTS.LE DÉSHERBEUR À DEUX DENTS.
 Petit outil de précision qui 
permet de déloger des racines pivotantes, dans une 
jardinière, par exemple, ou entre deux légumes ou deux 
touffes de vivaces, en faisant effet de levier.
Extirper les racines 
profondes à la rotogrie
C’est un outil assez récent, mais très pratique. Avec ses 
trois ou quatre dents placées plus ou moins hélicoïda-
lement et sa poignée ressemblant à un guidon de vélo 
inversé, elle permet de développer une force réelle, en 
gardant le dos droit. Elle ne désherbe pas à proprement 
parler, mais elle est indispensable pour ameublir la terre 
très localement, tout en commençant à déchausser les 
racines, ce qui permet ensuite d’extirper les mauvaises 
herbes plus facilement.
••
 
LA GRIFFE-GRATTOIR.LA GRIFFE-GRATTOIR.
 Parfaite dans les massifs, grâce 
à sa petite largeur. Le grattoir sectionne proprement 
les annuelles, les trois dents ramassent les débris et 
ameublissent la terre.
••
 
LA SERFOUETTE.LA SERFOUETTE.
 Munie d’une lame d’un côté et d’une 
fourche à deux ou trois dents de l’autre, elle décolle 
la mauvaise herbe très en dessous de 
la zone de naissance des racines. 
Elle est aussi utile dans sa version 
à manche court pour désherber dans 
les massifs ou au potager et ameublir 
la terre en même temps.

Serfouette
BIEN S’ÉQUIPER
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TOUS PERMACULTEURS ?

Nous faisons tous un peu de permaculture sans le sa-
voir.. Quand on composte ses déchets végétaux, quand
on paille sa terre pour la protéger du soleil et des pluies,
quand on associe les plantes entre elles pour qu'elles
s'entraident, quand on prépare un extrait fermenté de
plante pour renforcer la santé de nos végétaux, quand
on mange en salade des « mauvaises herbes » comes-
tibles, quand on partage ses récoltes ou ses semis avec
les voisins..






OEBPS/images/img-44-1.jpg





OEBPS/images/img-19-1.jpg





OEBPS/images/img-40-1.jpg





OEBPS/toc.html






	

				Avant-propos



				1 - COMPRENDRE SON JARDIN



				2 - BIEN S’ÉQUIPER



		

		

		

		

	









		Début du livre













OEBPS/images/img-4-1.jpg





OEBPS/images/img-15-1.jpg





OEBPS/images/img-8-1.jpg





OEBPS/images/img-18-1.jpg





OEBPS/images/img-29-1.jpg







OEBPS/images/img-39-1.jpg






OEBPS/images/img-14-1.jpg





OEBPS/images/img-25-1.jpg












OEBPS/images/img-1-1.jpg
JWTRUFFAUT

SSSSSSSS







OEBPS/images/img-46-1.jpg





OEBPS/images/img-35-1.jpg







OEBPS/images/img-42-1.jpg







OEBPS/images/img-31-1.jpg






OEBPS/images/img-20-1.jpg


















OEBPS/images/img-45-1.jpg







OEBPS/images/img-41-1.jpg





OEBPS/images/img-30-1.jpg
[He i) (=) (= )






OEBPS/images/img-16-1.jpg





OEBPS/images/img-3-1.jpg
WTRUFFAUT

| AROUSSE





OEBPS/images/img-9-1.jpg










OEBPS/images/img-5-1.jpg






OEBPS/images/img-49-1.jpg






OEBPS/images/img-48-1.jpg







OEBPS/images/img-37-1.jpg
@
[ ) . O
o i) e &
FAISONS CONNAISSANCE

1I existe trois types de vers de terre.

« Les vers de surface
Les vers dits « épigés » sont petits (de 5 @ 10 cm de
long), rouges et vivent en surface. lls se nourrissent de
matiere organique. Ce sont les vers de compost, utilisés
aussi pour le vermicompostage. Certaines especes sont
élevées pour servir d'appats pour la péche.

« Les vers dans Ia terre
Les vers dits « endogés » sont de taille moyenne,
et leurs galeries sont essentiellement horizontales.
lls ingurgitent un mélange de terre et de matiere
organique.

« Les vers qui sortent de terre

Les gros vers de terre, enfin, dits « anéciques » sont
aussi appelés « lombrics ». lls montent ef descendent
dans le sol : ils ingerent en surface, la nuit, les
débris vegetaux et la terre, et redistribuent le tout en
profondeur tout au long de leurs galeries verticales.
En un an et sur 1 000 m’, ce sont en moyenne 40 tonnes
de terre qui passent par leurs ftubes digestifs !
A la différence des galeries de vers de terre endogés,
celles d'anéciques sont connectées a la surface et plus
profondes dans le sol.
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omplément du potager. Le jardinier « gros producteur » instal-
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